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D ir e c t e u r  : EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

Notes et Commentaires é c o e u r a n t s  e x e m p l e s
DE M ERCANTILISM E

MOE U R S 1VIR L EM EN 7 VI [RE

La Chambre, provinciale
AU TEMPS D'HECTOR FABRE

:o :
L’éloge'furibond que samedi, dans |

; : Pairie,faisait de M. Ernest Lapointe
collègue Louis-Joseph Gauthier,

i entraîné le député-journaliste de St-
livaeinthe à dire que l’ex-député de
Kamouraska, devenant député de
. ni b -est. “afTermit sur scs larges

.nie le lourd manteau du Vieux
Chef” dont il recueille la succession.

Il v a pourtant un autre persotma-
• e politique qu’ignore tout le long de

article M. L.-J. Gauthier et qui a
parait-il, la prétention de re-

succession le "lourd

*  *  *

Le Citizen d'Ottawa croit
âstence d’un parti connue celui des
Fermiers-Unis portera
mort aux haines de races en notre
pays. Tel est bien notre avis. L’union
politique des agriculteurs de toutes
langues et de toutes provinces ferait
rapidement, énormément plus pour le
rapprochement et la'bonne entente les
races au Canada que ces banquets,ces
excursions et ces réunions où quelques
messieurs select se rencontrent, se ser­
rent la paume (attention, typo), man­
gent et boivent ensemble, débitent des
discours, se font des mamours, et pro­
mettent de se retrouver pour conti­
nuer les mômes simagrées. Qu’on se
rappelle seulement la mémorable,
franche et sympathique rencontre des
agriculteurs de tout le pays, en 1918,
à Ottawa !

que iex-
Dans une communication à l’Ac­

tion Catholique relativement au coût
exorbitant de la vie, un correspondant
qui signe “Nemo”, pour démontrer
l'esprit de cupidité des mercantis qué­
bécois s'enrichissant injustement aux
dépens des consommateurs, cite une
série de petits faits arrivés à sa con­
naissance et révélateurs de l'ignoble
et sordide mentalité qui tend malheu­
reusement à se généraliser en notre
province.

De cette communication parue dans
l’Action Catholique du 28 octobre,
nous détachons l’instructif et intéres­
sant iXtrait qui suit :

“Hélas ! nous vivons dans un temps
où l’amour du lucre fausse la cons­
cience de plusieurs, et cela dans tou­
tes les classes de la société. Voici un
exemple typique qui illustre bien ma
pensée, et qui caractérise la mentalité
d’aujourd’hui.

“Un cultivateur m’avouait candide­
ment sur le marché Jacques-Cartier,
avoir vendu ses patates à raison de
$4.00 le minot :—c’était au temps des
patates nouvelles.—“ma foi, “ajoutait-
“il, c’est vraiment péché de les vendre
“à un tel prix. Mais que voulez-vous :
“il faut bien faire comme les autres”.

"Faire comme les autres H! Telle
est aujourd’hui le principe de morale
qui gouverne un grand nombre de
personne. Principe faux s’il en fut ja­
mais. Car, suivant un vieux dicton :
"faire comme tout le monde c’est sou­
vent mal faire”.

(Ill
le coup <tc

Il y a trois catégories de députés :. libéral, lorsque L'organiste, qui n'y
ceux qui parlent, veux qui écoutent, entendait pas malice, se mit à jouer
ceux (pii fument, sans compter ceux la Marseillaise dont les notes révo-
qui plaisent aux daines et leur rendent lutionnaires éclatèrent comme
les séances agréables. ! .es orateurs, coups de tonnerre aux oreilles du pré-
s'ils n'avaient pas des auditeurs allé dicutcur, qui n’avait pas encore ipiitté

la chaire.
Parfois aussi qtielipie orateur popu­

laire cède à la tentation de répéter en
petit comité, a fluide prouver que
uniquement par modestie qu'il ne

pas en Chambre, une harangue
fameuse ipii a décidé la victoire dans
une grande bataille électorale.

Iv ;!■• presque invariable : tout dé­
pute qui ne prend pas la parole du

la première session à laquelle il
le. est destiné à garder le silence

durant toute sa carrière parlementai­
re Ceux qui ne voient pas le feu (le
suite, aux premières batailles, n’osent
pas plus tard se jeter dans la mêlée
et remettent la partie de combat en
combat. I.es gens qui font le plus de
bruit à la porte des églises sont sou­
vent ceux qui en font le moins dans
l'enceinte législative.

Ic tus  collègues les glacent,
crainte de prêter à rire à leurs ad­
versaires les cloue sur leurs sièges.
( hi a vu des foudres de guerre qui

IJe temps à autre, on envoie un avaient ravagé des comtés entiers vc-
messager voir qui est en train de par nie s'éteindre ainsi sur le seuil parlc-
ler, I ,<■ (messager rapporte que c’est ment a ire.
M. X., alors, on rallume. On a sou­
vent reproché aux députés de fumer.
I.’accusation est injuste.

LTn député doit être fait à l’image
(le ses électeurs. On doit pouvoir, en
le voyant, les reconnaître.

des

rés qui stimulent l’attention, ne parle­
raient souvent que pour les galeries
et les rapporteurs.

On écoute un
ou

député la première
fois qu'il parle, pour voir comment il
se tire d’alïaire. pour voir s’il a une
voix de ténor ou de baryton ; rarement

v est
avec sa

a” de Sir Wilfrid. Que fait
M. Gauthier d e .. Mackenzie-

xKing ?

U II

la seconde, lût général, aussitôt qu'un
député se lève, un tiers de ses collè­
gues se lèvent en même temps et dis
paraissent dans la direction du comi­
té tic hi pipe. C'est spontanée et irré­
sistible. ( ht dirait qu’il y a un ressort
dans les fauteuils et qu‘aussitôt qu'il
cesse d'etre comprimé à un endroit, il
se soulève sur toute la ligne et fait
sauter les députés.

I.e comité de la pipe a joui d'une
grande renommée. C’était là où disait-
on, au milieu des nuages de fumée, se
décidait le sort des ministres. Aujour­
d’hui, ce n'est plus guère qu'une salle
de récréation où les députés déposent
le fardeau de leur mandat et oublient
leurs électeurs.

*  *  *

Il est vrai que l’cx-laudator de M.
: , ü: n Bouchard (sait-on que le plus

urilïant éloge de M. Bouchard a
cru—scripta ma vent—par le mc-

Gauthier ?) pourra tou­
rnais se défendre en soutenant qu’il
"a voulu désigner M. Lapointe que

comme “chef libéral des' Canadicns-
; rang iis” : mais Sir Wilfrid ne fut
: as, que nous sachions, le chef libé­
r a l  des Canadiens-français seulement ;
il le fut des Canadiens tout court. Le
manteau à recueillir, comme ou voit,
, -i beaucoup plus ample que celui que
M. Gauthier fait tomber d’une main si
lourde sur les larges et robustes épau-

du nouveau député de Québec-

"Si encore l’ouvrier était le seul
coupable. Mais non .. .le patron ne l’est
pas moins. Lisez les quelques faits
précis que j'apporte, g  qui sont au­
thentiques ; et dites-moi si les pro­
fits qu’ils réalisent ne sont pas exor­
bitants.

"Ces jours derniers je causais avec
un chef de famille, à qui il est per­
mis, vu ses relations, d’acheter dans
les magasins de gros. Dernièrement
sa femme alla, chez deux marchands
de détail de Québec pour acheter de
la peluche, “scalette”, pour faire des
manteaux à ses deux fillettes. Cette
marchandise coûtait de 10 à 12 pias­
tres la verge. Effrayée du prix, elle
revint à la maison, en parla à son ma­
ri qui lui dit d’attendre. Le lendemain
il arrivait à la maison avec la même
marchandise. Elle ne lui avait coûté

ran

L.-T. *  *  *

L'n modeste va ton
me

écrivait la se­
maine dernière dans une. feuille tri-
fluviennc : L’a v è n e m e n t  d es

Fermiers=Unis"Les journaux commencent à
“donner les noms et les portraits
"des heureuses Montréalaises in-
“vitees à faire faire le pas au bai
"du Prince de Galles.

“Ce qu’il va en coûter l’écux
"au (sic) pauvre mari |>our de-
‘shabiller toutes ces belles ( ??)”

La boutade serait presque spirituel­
le. si ell n’avait déjà été mainte fois
imprimée sous une autre forme, et si
elle n’impliquait un contre-sens et une
immoralité.

Que l’auteur, s’il ne nous comprend
pas, veuille bien se relire :

"Ce qu'il va eu coûter au pauvro
mari (il s’agit d’n» mari) pour dé­
shabiller toutes (sic) ces belles".
Ah! Ah!

Si le mari en question n’est pas un
polygame, il a tout de même bien des
"belles” à habiller, pardon.. .à désha­
biller !

Fait d ’u n e extrêm e grav ité

M. Georges Pelletier, avocat et ré­
dacteur au Devoir, terminait un arti­
cle sur les élections ontariennes, au
lendemain de celles-ci, par ces ré­
flexions :les

est.
........ "Enfin, la victoire des Fer­

miers-Unis ne saurait manquer d’a­
voir des répercussions dans tout le
pays.

“Depuis dix ans, de l’Ouest aux
grands lacs, les cultivateurs s’organi­
sent indépendamment des deux grands
partis politiques avec lesquels ils rom­
pent. Depuis un an et demi, le mouve­
ment agricole a pris chez nos voisins
de l’Ontario une ampleur étonnante.
Dans les provinces maritimes même, le
cultivateur se déprend des "fortes li­
gnes de partis”,—les Fermiers-Unis
du Nouveau-Brunswick sont à s’orga-

à choisir des candidats. Demain

M. Gauthier a bien le droit M'admi­
re r son collègue et même de le consi­
dérer comme son chef, mais cela ne
T justifie pas de lui lancer ainsi des
pavés devant tout le m onde...

* * *
L'an dernier, M. Borden refusait

aux fermiers, qui s'étalent rendus à
1 >;:nwa pour protester contre la cons­
cription de leurs fils, l’entrée du Parle­
ra ut et les éconduisait cavalièrement
du Temple législatif oû ils voulaient
se faire entendre.

la - fermiers s’en retournèrent mar­
ri- mais sans faire de tumulte, ju­
rant bien cependant de se venger à Ta

de l’affront reçu et de la parole
- in' . Alors dut germer dans leur es­
prit ".'idée bien arrêtée de retourner au
Capriole et d’y entrer cette fois par la

rn le porte sans que ni Borden ut
tou. autre despote puisse leur barrer
le chemin.

Trois y sont déjà rendus, tels des è-
claireurs, des avant-coureurs, pré­
curseurs de la venue des autres, et Te
jour n’est peut-être pas loin où, com­
me dans l’Ontario, la phalange des
Fermiers vainqueurs pénétrera libre­
ment dans ce Parlement dont naguère

■ces leur fut interdit. Le Parle­
ment ? Ils l’auront,>à leur tour. L’as-
- tut se prépare et s’organise. Cet as-
aut se fera pacifiquement, constitu­

tionnellement, mais il sera formidable
et irrésistible. Pour s’emparer du pou­
voir, pour renverser les despotes et les
oppresseurs, pour occuper la place, Tes
fermiers canadiens n’ont pas besoin de
prêcher la discorde et la révolte, de
soulever des émeutes, de se livrer au
bolchevisme. Il leur suffira de s’unir,
de se liguer e t..d e  voter,

*  *  *

Pour essayer leurs forces eu ter­
rain fédéral, les Fermiers-Unis a-
valent amené de l’avant trois candi­
dats de leur choix aux élections par­
tielles qui viennent d’avoir lieu; les
trois ont été élus par (l’écrasantes ma­
jorités sur leurs adversaires : deux
conservateurs et un libéral. M. de la
Palisse dirait bien que leur succès ne
pouvait- être plus grand.

**•
Personne ne doute plus, menue à \’E-

vénement, que les jours de l’unionis­
me sont comptés.

Je ne sais si votre experience s ac­
corde avec la mienne, mais je n’ai ja­
mais rencontré un homme sincère qui
ne m'ait avoué qu'il nourrissait l’envie
le v présenter et l'espoir d’être élu.

Ce fatal désir liait au collège, où
Ce principe admis, est-il possible de l’on vous enseigne à admirer par des­

dire qu'un député qui ne filme pas u tout les orateurs.
élec-

que $3.50 la verge, chez un marchand
de gros de Québec.

"Vers le même temps, son grand
garçon avait besoin d’un pardessus
d’automne. La mère s’en va les mar-

tnarchands détail-chander chez nos
leurs. Les prix variant de 50 à 55 pias­
tres. Son mari lui en apporta un de

qualité, pour $25.00. 11 l’avait

HECTOR FA l’.R K.peut représenter fidèlement
leurs qui fument tous ou presque ( Extrait d'une causerie faite à la
tous ? Un député doit fumer comme Salle île Musique, à (Jucher).
ceux qui l’élisent, et même davan-t------------------------------------------------

meme
acheté du fabricant.FERNAND.

“Une autre fois sa femme mar­
chande de la toile à rouleau. Le prix

verge en détail.

BIBLIOGRAPHIE•age.
De temps à autre, on y surprend |

un député qui raconte à
les péripéties de son élection. 11 vi­
vait tranquille et ne songeait pas à

. Survient un émissaire

LE FEU A L’USINE ims PETirns i i  mu es kmii
glanés dans la vie des Saints. I ' 11

joli volume in 16 carré. Broché :
1 fr. 60. Avignon, Aubanvl frères,
éditeurs, imprimeurs de N. S. 1'. le
l ’apc.
La vie des Saints a toujours été n

ne mine inépuisable d’exemples édi­
fiants.

mser,
ou après-demain, les cultivateurs de
chez nous se diront, comme ceux do­

ses collègues iétait de 70 cents la
Le tua ri en eut de la pareille pour

Hier après-midi, au moment où les
ingénieurs du Crédit Municipal tra­
vaillaient à opérer le raccordement des
machines nouvellement installées à l'u­
sine électrique, avec la ligne de trans­
mission, un court circuit se produisit
accidentellement et fut la cause d'un

2G'/j cents dans le gros.
“Un jour que cet homme se trou­

vait à Montréal, il acheta une dou-

l’Ouest et de l’Ontario, que, s’ils veu­
lent être "protégés, à la législature, il

i ü l  i l l l l
aux quelque vingt ou trente hommes
de profession ou de commerce qui,
dans notre législature, représentent
des circonscriptions agricoles ! On
leur disputera leur place et cela aussi

répercussion dans une légis-

servir son pays
du gouvernement qui lui déclare qu’il
est le seul homme qui puisse terras
ser l’hvdre de la révolution dans son
comté. Ces choses là ne sont jamais
désagréables à entendre. Il ne doute
pas un instant que l'émissaire n’ait
raison ; il s’étonne seulement que le
pouvoir soit si bien informé el voie
si juste; cela redouble son estime
pour lui.

I.a lutte fut chaude et la nonyna-
lion un coup d’éclat. Il se révéla ora­
teur, au dire même de ses adversaires ;
un discours n’est pas aussi difficile a
faire que le vulgaire se le figure.

''L'entrée .1rs agriculteurs dans le '' *  *  "*>>"■ » »>  »
don,aine p o litise , marquée par te l’" kr >’ ."s . ,or' ’ V....... ., *, ,, - conversation ordinaire, l uis arriventtriomphe les l ’cr.mcrs-Ums, peut 6- ■ , „ ,
tic une manoeuvre sur laquelle il y , . .
aurai, des réserves à faire. Quoi qu'il """  : <>“  etc en,
, « K  elle mar,,........ me  ...... ion K T

dan, notre vte pttbltque. évolu a,, don ( . | ^  ]|||lln|.c h|s „ anc£c> sc
on ne saurait prévoir encore toutes le .......  ,.,,ré. I leurcusanenl qu'il
consequences, outts fern date e, I v.rg.'mkte du villa-

fait d’une extrême gravité.
GEORGES PELLETIER.

I ne lo i s  encore, un pieux auteur y
a eu recours, mais il ne s'est pas bor­
né a une simple transcription. Il s’est
d’abord livré à un choix, à une sélec­
tion attentifs. Ensuite, il a largement
commenté chacun* dqs récits parmi
ceux (pii lui ont semblé devoir être les
meilleurs pour l’édification des âmes.

II a ainsi obtenu un ensemble, dont
a lieu: i autre ouvrage n’est similaire.

Celui qui lira les Edites Pleurs se­
ra ebarmé par le parfum religieux el
mystique qui s’exhale de leur gerbe.

Mais ce n’est pas seulement un li­
vre le lectures dévotes, c’est aussi un
recueil qui trouvera sa place dans
chaque presbytère, dans chaque patro­
nage, dans chaque maison d’éduca­
tion.

assez violent incendie que les hommes
réussirent par bonheur à éteindre ra­
pidement. Le feu fit cependant des
dommages appréciables, particulière­
ment au “switch board” qui fut près-

détailleurs.
des meilleurs. Eh“J’en passe et

bien, ce brave homme concluait eu <li-
lc .marchand détailleur de nossaut que

jours ne sc contente plus, comme au­
trefois, d'un profit de 25 pour cent

marchandise ordinaire, et de
les articles de

(pi'entièrement détruit.
On s’explique maintenant pourquoi

la ville resta dans la plus profonde
obscurité hier soir jusqu'à minuit, a-
lors que le courant fut rétabli.

Toute la population dut recourir aux
lampes à pétrole et aux chandelles pour
s’éclairer au souper et à la veillée.

Notre journal, que l’on était a com­
poser et à imprimer quand l’accident
arriva, ne pourra, par suite de cet ac­
cident qui a empêché hier les machi­
nes de l’imprimerie de fonctionner,

lard dans la soirée de

aura sa
la turc où le parti au pouvoir est au­
jourd’hui si puissant qu’il n’y a à vrai
dire pas d’opposition forte eu nombre
et en valeur.

sur la
33 1-3 pour cent sur
luxe, H lui faut maintenant un pro­
fit de 50, 100, et 200 et même 300 p.c.

celui réalisé sur l'article de lacomme
peluche, cité plus haut.

“Comme ou le voit, pour ce qui est
du coût élevé de la vie, le patron ne
peut plus jeter la pierre
a sa grande
dans cet état de chose. Plus que tout
autre peut être il peut réciter le con-
fiteor et faire une longue pause sur le
mea maxima culpa.

“Peut-être aussi qu'un peu de ré­
flexion lui fera admettre qu’il y a pro­
fits et profits, et qu’au delà d’une cer­
taine limite, raisonnable, les profits

sont plus des gains légi-

à l’ouvrier. 11
enpart de responsabilité

paraître que
vendredi, et encore faudra-t-il en ex­
pédier à grande hâte la composition et
l’impression si nous voulons, comme
nos rentiers de campagne, en voir. . .
le terme à la Toussaint.

Au prêtre, il fournira des sujets de
sermons et l'aidera dans ses dévelop­
pements. Au catéchisme, il offrira des
exemples édifiants à faire connaître
aux enfants se préparant aux''sacre­
ment Aux éducateurs, il donnera
une suite de lectures pieuses dévelop­
pant la diction et les qualités morales.

Par ce rapide exposé, ou sc rend
compte des services que sont appelées
à rendre les “Edites Elcurs" et ce
n’est pas pour elles un mince mérite.

comme un Les Directeurs de la Compagnie in­
téresseront tous les cultivateurs du
district, dans cette entreprise, sachant
que le succès de ce projet dépend en­
tièrement de la certitude que la ma­
tière première ne fera pas défaut.

Un assez grand nombre de nos bons
cultivateurs ont déjà souscrit, ayant
l’assurance que la Compagnie n’a en
vue que leurs irttéréts.

Nous félicitons les Directeurs de
cette nouvelle Compagnie de leur es­
prit d’initiative, et surtout du désin­
téressement dont ils font preuve, dans
le travail qu’ils ont à accomplir pour
mener cette entreprise à bonne fin.

, CORRESPONDANT.

EN 4e PAGE réalisés ne
times. U n e manufacture de

laine a Matane
UNE ENTREPRISE QUI INTE­

RESSE TOUS LES CULTIVA­
TEURS DES COMTES DE M A­
TANE ET CASEE.

EN 4e PAGE
Nos lecteurs de Rimouski, que la

publication dés rapports municipaux
intéresse particulièrement, trouveront
les procès-verbaux' des trois dernières
séances dans notre supplément ,en 4c
page.

“Que faudrait-il faire pour
ncr les gens dans les limites du rai­
sonnable ? pour porter ceux qui le
peuvent le plus facilement, c’cst-à-di-

ceux qui depuis cinq ans, ont réa­
lise constamment des profits énormes,
à commencer à se contenter de moins,

leur conseilliez l’autre

rame-

AUX CLIENTS DU
P ro g rès  du G olfe

re
>9U

*  *  *

M. Mcighen, l’homme prêt à con­
duire notre pays à la banqueroute, est
aussi l’homme qui s’est payé le luxe
de descendre dans le comte de Carie-
ton pour conduire le candidat unio­
niste à la défaite et à la perte de son
dépôt.

commencé ' dernièrement, àUn a
Matane, la construction d’un édifice
dans lequel seront installées, au prin­
temps prochain, les machines les plus
modernes pour la fabrication de tis­
sus de laine.

ainsi que vous
jour ?

I/Administration du Progrès du Golfe
prévient ses abonnés de Québec, de Mont­
réal et des Etats-Unis que personne n’est
actuellement autorisé à faire la perception
de leurs comptes d’abonnement, qui jus­
qu'à nouvel avis continueront d'être paya­
bles directement au bureau de l'administra­
teur, A l'Imprimerie Générale de Rimouski,

SOCIETE D’UNE MESSE

Evêché de Rimouski, le 2 oct. 1919.
Monsieur le chanoine C.-Plt. Côté)

curé de Saint-Jean-Baptiste de 1 Isle—
Verte, décédé le 24 du mois courant,

Il faudrait une nouvelle mentalité.

la société d’uneétait membre de
messe.



LE PROGRES DU GOLFE2

a : * » : * * * * * * * * * »IN MEMORIAM ■piEN qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
•^Indes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent com bin er,^ | 

_ _ ^  peut donner la saveur persistante
et agréable et le parfum capti-^^^rfF  I  I 

vant qui carac- , |  ■
) térisent

GEO. DUMONT & FILSLundi, le 27 octobre courant, a- 
vaient lieu à Saint-Anaclct les funé­
railles imposantes de Mademoiselle 
Rose-Andrée Chassé, tille bien-aimée 
de monsieur et Madame Romuald 
Chassé.

Elève pendant deux ans environ des 
M ères Ursulines de Eimouski, elle se 
m ontra touours—aux témoignages de 
ceux qui l’y ont connue—acharnée à 
l’étude, bien que possédant une santé 
assez délicate, pieuse, complaisante 
envers tout le monde, obéissante, aim a­
ble en conversation, enjouée à ses 
heures et d'une conduite irréprocha­
ble ; en un m ot, selon les mêmes té­
moignages, c’était un ange sur la ter­
re. En effet, elle possédait toutes ces 
qualités et cela sans affectation.

Agée de dix-sept ans au plus, à cet 
âge où la vie est si riche en espéran­
ces et si prodigue en promesses d ’a ­
venir, cette jeune fille a vu venir la

COM M ERCANTS EN GROS ET EN DETAIL

A V O IN E , B L Ê , B L É -D ’IN D E , O R G E , F A R IN E , F È V E S , 
G R U A U , P O IS  E T  M O U L É E S  de to u tes sortes.

I I
• / I Dans des 

_  ^  milliers de foyers 
Canadiens, le ” THÉ  

PRIMUS” est le breuvage 
^  préféré. Il est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

g  -v le

S P E C IA L IT E S  :

POMMES ET CHARBON
AUX P L U S  BAS P R I X  DU MARCHE.

I

T
T*

D E M A N D EZ A V O T R E  E P I ­
C I E R  LE " T H E  P R I M U S . "

Vert ou Noir.
QD) 0 pi» le tn
Ü/

V O T R E  P A T R O N A G E  S O L L IC IT Éms L. CHAPUT, FILS & LIE., Limitée
MONTREAL.

ra HüU lVÉ.* issN O I R

At
L E S  C O M M A N D E S  P A R  LA  P O S T E  O U  T E L E P H O N E  

S O N T  R E M P L IE S  A V E C  S O IN  E T  P O N C T U A L IT ÉAu Nouveau M agasinLE TERROIR LE CANADA  
SE R A -T -IL  A LA  

MERCI DE 
L'ETRANGER?

Vous trouverez au Nouveau M aga­
sin le plus bel assortiment d’habits en 
serge et en tweed de toutes nuances, 
pour hommes, garçons, et enfants ; 
il y en a pour tous les gouts, venez 
les voir.

Une visite ne vous engage en rien. 
Venez les voir.

AU N O U V E A U  M AGA SIN 
Oct. Michaud, prop.

N U M E R O  DE S E P T E M B R E  
Comme <lc coutume, ce prem ier mi­

le la deuxième année du Tcr-

ENTREPOT:

Coin des rues St=Louis et Ste=Marie
• RliMOUSKl, P. Q.

m e m  i

roir est des plus intéressants. Désor­
mais. l'existence du “T erro ir” qui a 
franchi heureusement le cap de sa 
deuxième année et qui a fait avec suc­
cès le premier pas. le plus difficile, est 

stiréc. A la fin d ’octobre, il parai-

En face de la tannerie ■
T élép h o n e  No. 76

A c e t t e  q u e s t i o n  n o u s  r é p o n d r o n s :  
O u i ,  s a n s  h é s i t a t i o n ,  s i  le  p r o c h a i n  e m ­
p r u n t  n a t i o n a l  a l l a i t  m a n q u e r  p a r  
l ' i n d i f f é r e n c e  o u  l ' a p a t h i e  d e s  c a n a ­
d i e n s .

SI. e n  e f f e t ,  l e s  c a n a d i e n s  r e f u s a i e n t  
d ' a s s u r e r  l e  s u c c è s  d e  l ’E m p r u n t ,  Il 
a r r i v e r a i t  q u e  c ' e s t  i\ l ’é t r a n g e r  q u e  
l ' E t a t  d e v r a  f a i r e  a p p e l .

L ' é t r a n g e r ,  c e  s e r a  l e s  E t a t s - U n i s .  
L e s  E t a t s - U n i s  s o n t  d e  n o s  a l l i é s ,  
c ' e s t  v r a i ,  m a i s  c e  n ' e s t  p a s  à  d i r e  
q u ' i l s  n o u s  f e r o n t  d e s  f a v e u r s ;  n o n ,  
p a s  p l u s  à  n o u s  q u ' i l  d ’a u t r e s ,  e t  
q u a n d  l ' E t a t  c a n a d i e n  l e u r  d e m a n d e r a  
d e s  f o n d s ,  i l s  a u r o n t  p o u r  l u i  d e s  
e x i g e n c e s  d ' a u t a n t  p l u s  d u r e s  q u e  l ' I n ­
s u c c è s  d e  l ' e m p r u n t  c h e z  n o u s ,  a u r a  
p l u s  d i m i n u é  l e  c r é d i t  d e  n o t r e  p a y s .

V o l t - o n  b i e n  m a i n t e n a n t  l a  c o n s é ­
q u e n c e  d e  l ’i n s u c c è s  d u  p r o c h a i n  e m ­
p r u n t  n a t i o n a l ?  SI  o u i ,  q u ' o n  s ' e m ­
p r e s s e  d o n c  d e  r a m a s s e r  t o u t  c e  q u e  
l ' o n  p e u t  p o u r  y  s o u s c r i r e  e t  s ’a s s u r e r  
a i n s i  q u e  p a s  u n  d o l l a r  c a n a d i e n  n o  
t r a v e r s e  l a  f r o n t i è r e ,  m a i s  q u ' i l  r é ­
p a n d e  c h e z  n o u s  l ' a b o n d a n c e ,  l e  b i e n -  
ê t r e  e t  l a  p r o s p é r i t é .

mort sans frayeur et sans amertume. 
Minée depuis un an par la tuberculo­
se, maladie qui fit suite à Vinfluen- 
za dont elle fut atteinte l’autom ne d er­
nier, cette jeune fille a enduré ses souf­
frances avec patience et résignation. 
T out en nourrissant dans son coeur 

à un rétablisse-

I

a>
trn avec des améliorations radicales ; 
son tirage d’octobre sera de 3,000 et il 
comptera 64 pages et une quinzaine de 
magnifiques illustrations. Ce sera un 
véritable magazine.

Dans le numéro qui vient de paraî­
tre, on peut lire une foule d ’articles 
inédits très intéressants. On lira le

INVE g a
Téléphone No. 253 &Service Je  (îazoline jour et nuitun germe <1 espoir 

ment complet, elle s’abandonna néan- 
entièrement à la volonté de GARAGE ST-GERMAINP ro tég ées e n  to u s  p ays

Si vous  avez  u n e  inventiouil  développer 
e t  a  p ro tége r ,  u n e  m a rq u e  de  com m erce  
ù  fa ire  en reg is t re r ,  veuillez com m uni­
q u e r  avec  nous .
N o u s  n o u s  c h a r g e r o n s  d e  fa ire  poui  
vous  le s  re c h e rch e z  nécessa ires.  Nous 
vo u s  a ide rons  d e  n o s  conse ils  e t  nous  
v o u s  d o n n e ro n s  tous  le s  rense igne­
m e n t s  qua v o u s  désirez ._____

moins
Dieu. Aussi, à sa bonne maman qui 
s ’apitoyait amèrement sur son état, el­
le disait souvent pour l’encourager : 
“Courage et confiance, ma chère m a­
man. Le bon Dieu va me laisser vivre 
encore longtemps pour vous aim er et 
vous aider". M ais se sentant à la fin 
entraînée irrésistiblement vers le tom­
beau, elle dissipa généreusement tou­
tes ses illusions pour l'avenir et sou­
haita vivement voir la mort m ettre fin

J. ARTHUR BRILLANT. G e r a n t
4cinquième et dernier acte de la co­

médie “ M aria Chapdelaine” tirée par 
MM. A. Cinq-M ars et I). l ’otvin, du 

Louis I lemon. A lire un

I
m

PIGEON &LYMBURNER — A P neus, H uile . 
G raisse , Etc.

A ccessoires de 
tou tes sortes . 4&n-6i - Vde A U T R C r O l S

PIGEON, PIGEON & DAVIS 
Edifice “Pow er” MONTREAL

roman
magnifique article de réminiscences 
sur la célèbre Université d ’O xford, 
par M. Onésime Gagnon, avocat, an­
cien élève de cette université ; aussi 
un joli récit du terroir par M. Ernest 
Chouinard, la “Swallow” ; un déli-

I) ',

A
4

ON S’IN Q U IE T E  D ES  
SO LD A TS E T  ON SE  

M E F IE  D ’E U X

4Service régulier de la malle, 
des passagers et du fret

ENTRE LE

C A N A D A
ET LES

INDES OCCIDENTALES
I , a  p l u s  b e l l e  r o u t e  p o u r  l e s  

t o u r i s t e s  c a n a d i e n s  
a u j o u r d ’h u i .

L i t t é r a t u r e  s u r  d e m a n d e .

S p é c i a l i t é s

A C C U M U L A T E U R S , M A G N E T O S  
C onstam m ent en m ains :

T o u s les M orceaux pour F O R D  et C H E V R O L E T

4R é p a r a t i o n  :à  ses souffrances. Que ce moment re­
tardait à son g ré !

Quelques jours avant sa mort, elle 
rêva qu'elle était au ciel. Depuis ce 
jou r, elle n ’a cessé de prier la sainte 
V ierge de venir la chercher pour lui 
faire goûter la réalité. La veille de sa 
m ort, elle encourageait ses bons pa­
rents et son cher frère par ces conso­
lantes paroles : “Oh ! ne pleurez pas, 
ca r je  suis contente de m ourir. Au 
ciel on aime, on aime plus, on aime 
m ieux que sur la terre. Q u ’il doit fai­
re bon près du bon Dieu! Il me tarde 
de rejoindre m a mère du Ciel qui est 
là m ’ouvrant ses b ras”.

4
4"Le vieux banc” parvieux croquis,

Antoine R ivard; un poème très bien 
de M. J.-II. Caouctte, “La C roix”, la 
C harrue et l’Epée” ; “On demande un 
poète” par M. G.-E. M arquis, etc.

U n  d e s  p r o b l è m e s  d o n t  l a  s o l u t i o n  
s ' i m p o s e  & l ’a t t e n t i o n  d u  p a y s  e n  ce  
m o m e n t ,  c ’e s t  l a  r é i n t é g r a t i o n  d e s  s o l ­
d a t s  c la n s  l a  v i e  c i v i l e .

D e u x  s e n t i m e n t s  s e  m a n i f e s t e n t  il 
l ' h e u r e  q u ' i l  e s t ;  d ' u n  cOté, c ’e s t  l ’I n ­
q u i é t u d e  e t  d e  l ' a u t r e ,  c ' e s t  l a  m é ­
f i a n c e .  L ' u n  e t  l ' a u t r e  s o n t  i n j u s t i f i é s  
e t  il  n ' e n  t i e n t  q u ' i t  c h a c u n  d e  n o u s  
q u ’il e n  s o i t  a u t r e m e n t .

O n  s ' i n q u i è t e  d u  s o r t  d e s  s o l d a t s  d e  
r e t o u r .  O n  s e  d e m a n d e  c e  q u ’i ls  v o n t  
d e v e n i r .  M a i s  il  y  a u r a i t  r a i s o n  d e  
s ’i n q u i é t e r  s i  o n  n e  f a i s a i t  r i e n  p o u r  
e u x .  D o  m ê m e  o n  s e  m é f i e  d e s  s o l d a t s .  
O n  s ' i m a g i n e  A t o r t  q u e  le  s o l d a t  n ' e s t  
p l u s  q u ' u n  p r o p r e  il r i e n ,  e t  q u ' i l  f a u t  
ie  p l u s  p o s s i b l e ,  l’é c a r t e r .  R i e n  e n ­
c o r e .  n ' e s t  p l u s  i n j u s t e  e t  p l u s  c r i m i ­
n e l .

A V IS  A U X  C U L T IV A T E U R S  R ép ara tio n  et m ise en 
m arche d ’eng ins s ta tio n n a ires  e t m arins. 4

4
RIMGUSKI,  Que. 4Coin d e s  R u e s  S t - G e r m a i n  e t  L e p a g eLe “T erro ir”, 48 pages de matières 

à lire inédites, illustrées, tirées sur pa- 4
4444444444!444444444444444444pier de luxe, ne coûte que 10 sous et 

l’abonnement n’est que tie $1.00 par 
année. S’adresser comme suit : “Le 
T erro ir”, 14 rue Crémazic, Québec.

The Royal Mail 
Steam  R acket 

Company LISEZgBiEN directement une partie.
Celui que vous envoyez à l’é- 

Encouragez toujours de pré- ; tranger ne revient jamais, 
fércnce le commerce local. ’ Ne perdez pas cela de vue lors- 

L’argent que vous dépensez qu’il vous prendra fantaisie d’a- 
chez vous, il vous en revient in- clietcr sur catalogue.

S. Z. COTECOUR SU PER IEU R E 
Ri mou ski Xo. 6378.

IXT RE : .jos. Tanguay, de Québec, re­
quérant ces'ion, et E. G. Hammamy, de 
Mont-Joli, marchand, Insolvable.

I.e dit insolvable ayant fait cession de 
ses biens pour le bénéfice de ses créan­
ciers, avis est par !e présent donné à sc» 
créanciers d’etre présents au bureau du 
protonotaire soussigné, le 12 novembre 
1919, à dix heures du matin, pour donner 
leur avis sur la nomination d’un curateur 
et des inspecteurs.

Bureau du Protonotaire, Ritnouski, le 31 
octobre 1919.

AGENT RIMOUSKI
l,o s o ld a t  s e r a  ce  o ' \ e  n o u s  le fe rons .  

Le so ld a t  e s t  n o t ru  f r è re  g lo r lu ex ;  
c 'es t  lui qui a fa i t  r e lu i r e  d 'u n  si vif 
éc la t  le nom  d u  C a n a d a .  I r io n s -n o u s  
n o u s  d é s in té re s se r  de  son  s o r t ?

E h  bien, le p r o c h a in  e m p r u n t  n a ­
t io n a l  a  p o u r  o b je t  d ’a id e r  a u x  soldats .  
P r i s  de $25,000,000 l e u r  s e r o n t  a t t r i ­
bué t, a f in  de  l e u r  p e r m e t t r e  de  r e ­
p r e n d r e  la vie la  p lu s  h e u re u s e .  En 
est-Il  tin qui r e f u s e r a i t  d 'a id e r  a u  s u c ­
cès do l’e m p r u n t ?

Uuo cet  e m p r u n t  réus lsso  on n ’a u r a  
p lus ft s ' i n q u ié te r  du  s o ld a t  ni à sc m é ­
f ier  de lui.

La bonne Vierge, en effet, n’est pas 
restée sourde à cette prière de son en­
fant ; elle est venue, le 23, cueillir 
cette belle rose terrestre pour la trans­
planter dans les jardins angéliques.

Beat! mortui, qui in Domino mort- 
u n tu r”. Bienheureux ceux qui meu­
rent dans le Seigneur''.

Cr ed i t  A n g l o - F r a n ç a i s

W M G L E Y S

LIMITEE

Edifice Banque d’Hochelaga 
Québec

D em ande un  re p résen tan t sérieux
P our p lus de détails, 
écrivez au géran t.

(Signé) E. Auguste Côté. PC.S.X . . . D -4 9
3fVraie copie,

E Auguste Côté. P.C.S. A I De quelle 
autre manière 

fx pourriez-vous 
% vous assurer un  

plaisir a u s s i  
durable, une 
satisfaction  
aussi réelle et 
un avantage 
aussi marqué 
pour vos 
dents, à si 
bon marché?

Succès des Fermiers X Ji Province de Québec 
, District de Ritnouski"

No. (>384
, , . . i COUR SU PER IEU R E
Les producteurs canadiens ont rem-t Dame Marie Pineau, épouse séparée de

porté de remarquables succès à l'F.X- , '''en- «le \  .m e Caron,  tous  deux de la 
position Internationale des Produits | S:I|1SI, 1,. di-tiW  de Rimouski. faisant 
du Sol tenue récemment à Kansas 
City et l’on peut voir par la lecture 
de la liste suivante, qu’ils ont cette 
année encore, maintenu la réputation 
que sc sont acquises les provinces de 
l’ouest pour leur fertilité.

Q uarante premiers prix, vingt-neuf 
seconds et vingt-six troisièmes prix 
ont été décrochés par des exposants 
des provinces prairies. Parm i ces prix , 
les Canadiens ont remporté le premier, 
le deuxième et troisième prix  pour le 
blé dur du printemps ; le prix d’.ins­
cription et la coupe offerte par le dé­
partem ent des Ressources Naturelles 
du C. P. R. pour le plus beau demi 
minot de blé du printemps ; le pre­
mier, le second, le troisième, de même 
que le prix  d’inscription pour la meil­
leure avoine ; le premier, le second et 
le troisième prix pour le lin ; le p re­
m ier, le second et le troisième prix 
pour les pois ; le second et le troisième 
prix pour l'orge.

Jam es S. Field, qui a gagné la cou­
pe et le premier prix pour le blé 'du 
printem ps, de même que le premier 
pour l’avoine, est établi sur une super­
be ferm e à trois milles de Regina , 
c'est la première fois qu ’il remporte 
de tels honneurs en dehors des con-

Mo n tréa l  au H A V R E , F ranck 
—  via —:o:

U  Compagnie Canadienne Transatlantique m

I î s f *
Prochain départ le 21 novembre

P r i x ;  C abine, $100 .00— In term éd ia ire , $85.00 — 3e classe, $70.00
NOUS PROCURONS PASSEPORTS.

Bill As et ren se ig n em en ts  ob ten u s a u x

SCtltl"
unmcrcc au «lit tin t de Causapscal,
< nom et raison de “N. M. R. 

et le dit Xazairc Caron, mis en cause, pour 
autoriser et assister sa dite épouse,

Demandeurs.

sous 
Caron-,le

%
SVS

I honta
autrefois «le St-.Tacqnos le Majeur de Cat,- 

ap-.-al. district de Rimouski, maintenant 
«le lii'tix inconnus,

Rouis Tremblay. contracteur.

AGENCES DE VOYAGES JULES HONE
9 B oulevard  S t-L au re iit, 

M ontréal.
Défendeur.

Il est ordonné an défendeur de compa­
raître s o n s  tin mois.

Rimouski, 27 o c t o b r e  1919.
E. Auguste Côté, P.C.S. 

Caron et Jessop, procs. des dent..

Assurez-vous que c’est 
bien de laMACDONALGUITE & FRERES.  Limi tée

O
AVIS est donné au public que. en vertu 

«le la loi des Compagnies de Québec, il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, des lettres 
tentes, eu date du troisième jour  d'octo­
bre. mil neuf cent dix-neuf, constituant en 
corporation : Jean-Ernest Cuite 
Richmond, lean-Alphot sc Cuite 
çois-Xavicr Gui té. tous deux de Maria, tes 
trois marchands,1 John-Hall Kelly, 
et Joseph-Ferdinand Marcotte, étudiant-en­
droit. les deux de New-Carliste, pour les 
fins suivantes :

Exercer le commerce de marchands en 
gro-, faire toutes choses qui sc rattachent 
au dit commerce de gros et qui peuvent v 
être connexes directement ou indirectement, 
avec pouvoir d'acquérir et d’aliéner, en 
vertu d'aucun titre légal quelconque, des 
terrains ou bâtisses, ou tout ce qui est né­
cessaire ou avantageux à la réalisation des 
divers objets de la corporation projetée, 
exercer aussi tous les pouvoirs que confè­
rent la loi des compagnie de Québec, soû­
le nom de "C U ITE &  FRERES. LI MI ­
T E E ”, avec un fonds social de quarante 
neuf mille ($49,000 00) piastres divisé en 
quatre rent quatre-vingt-dix f-E'O) parts de 
cent ($100.00) piastres chacune.

La principale place d’affaires de la corpo­
ration. sera à New-Richmond dans T- 
Uomté de Ronavcnturc, dans le District de 
Gaspé. .

Daté au bureau du Secrétaire de la Pro­
vince. rc troisième jour d’octobre, mil neuf 
cent dix-neuf.

Le Sous-Secrétaire de la Province,

John Hall Kelly,
Procureur pour'Guité &  Frères, Limitée.

TABAC À CHIQUER en PALETTES
CROWN WRIGLEYS!>n-

Wli
de New 
et Frnn~ S dans le  paquet herm étiquem ent 

c a c h e t é  e t  à l ’é p r e u v e  d e s  
im puretés. La réputation de la 
p lu s  g ra n d e  m a n u fa c tu r e  d e  
gomme à mâcher au m onde est  
votre garantie.

POUR HOMMES * 
D’AUTORITÉ 

TABAC À CHIQUER j
C R O W N
QUALITÉ 

SUPÉRIEURE

avocat.

W II11i i

! 15n H
J W.1 f .

h x.
Hermétiquement

cachetée
Se conserve bien

m -il
X

cours locaux canadiens. De puis huit 
ans^lcs Canadiens ont gagne sept fois 
le prem ier prix pour le plus beau blé 
du • printem ps à l’exposition de K an­
sas Citÿv,Ccs succès sont une nouvelle 
preuve de 1a fertilité du sol de l’ouest 
et un encouragement pour ceux qui dé­
sireraient aller s ’y établir.

il
V%

i 1
Kv. La

Saveur Est 
Durablel

1

i i C S /Y  A / S M / H  r j % ' \i
H. C. FORTIERC. J. SIMARD. i

A g e n t  V e n d e u r '■eMONTREAL jjr.( Communique):

I



LE PROGRES DU GOLFE 3

i i M[ourquoi il faut favoriser la 
Colonisation

Librairie St-Germain
SV^X.ij

a #
S«VI VV

A<l Ailr .  A. E. NOEL, Prop.

Emprunt de la
Victoire 

1919 '

En main : Les Meilleurs Ouvrages 
de Littérature Française, Cana­

dienne et Anglaise.
Aussi :

ARTICLES DE BUREAU, 
PAPETERIE,
p h a r m a c i e .

¥>.Ilirait d'un discours de l’Hoti. Ed. 
L-rault, ministre de la.Colonisation 
L 9 octobre 1919 à Arthabaska).

N otre province a une superficie de 
445 millions d’acres. Sans l’Ungava, 
elle compte 200 millions d’acres de 
terre.

Sans doute, tous ces millions 
sont pas propres à la culture. Les ex ­
plorations officielles faites jusqu’à ce 
jour donnent dans la vieille 
une étendue d’environ 30 millions d ’a­
cres de terres propres à la culture.

N eu f m illions sont maintenant li­
vrés à l’agriculture.

“A  peu près quatre millions
Il nous res­

te donc 15 millions d’acres de terre où 
se peuvent placer ceux qui veulent 
surer leur avenir ceux qui aiment le 
travail, qui ont de l’énergie, de l’am­
bition.

Les commandes par la malle rece­
vront une prompte attention.

R v k  S t - G e r m a i sXotH devons faire de la Colonisa- 
p lacer

population ; chaque année 
- coa-tâtons que les naissances ex- 
L.:,t ,1c 50,000 les mortalités ; pour 
lier les jeunes gens des campagnes 

trouveraient pas de terres à 
lans les vieilles paroisses ;

ftRIMOUSKI.
V al’excédent nepour mzi O

I

VOULEZ-VOUS QUE 
CE MALAISE SE 

PROLONGE!

province

m
m Comté de Rimouski

-------- 1

J. C. Taché, I. 0

ne! ;
ti ver
ir recevoir ceux qui regrettent d'a- 

■ et abandonné la terre; ceux  
j v nnbrent les villes et qui fati- 

-■ i v mener une vie difficile et de 
voudraient vivre une vie meil- 

j lus saine, et assurer ainsi à 
familles, leurs enfants, une ex ­

plus aisée, un avenir plus cer-

aa Q u a n d  o n  c o n s i d è r e  a t t e n t i v e m e n t  
lu  s i t u a t i o n  s o c i a l e  d a n s  le p a y s ,  e 
q u ' o n  a n a l y s e  ce  m a l a i s e  q u i  r è g n e ,  01 
s ’a p e r ç o i t  b ie n  v i te  q u e  c ’e s t  le  b o u l e  
v e r s e m e n t  é c o n o m i q u e  q u i  e n  e s t  1 
c a u s e ,  v

M e t t r e  f in  à  c e t  é t a t  d e  c h o s e s ,  c ’e; : 
l a  r a i s o n  d u  p r o c h a i n  e m p r u n t  n a t l "  
liai .

sont
en voie de défrichement.

m
L ' Æas-

Président d 'honneu rir<.

8 k ,km

Dr L. J. Moreault Louis Fâche, C. R.ma
“En d ’autres termes, S o u s c r i r e  fl c e t  e m p r u n t ,  c ’es t  fa t r ­

a c t e  d e  p a t r i o t i s m e  e t  d e  foi e n  l’ave  
il i f  d e  n o t r e  p a y s ,  a s s u r o r  à s o n  a r g o n :  
u n  r e n d e m e n t  r é m u n é r a t e u r  e t  le m e t ­
t r e  fl l ’a b r i  d e  t o u t e s  é v e n t u a l i t é s  aléa 
to lres .  e t  d a n g e r e u s e s .

nous avons 
dans la vieille province de Québec à 
développer, à livrer à l’agriculture 
ne étendue de terre plus considérable 
que celle actuellement cultivée.

h

&
h.v quand le printemps dernier, sir 
un r Gouin décidait de donner à la 
tonij- .tion une somme $5,000,000,- 

v'- i qu’il voulait stimuler, acti- 
i . rc commencée et déjà pour- 

■ succès, faire de la coloni- 
in tense.

Présidents A ctifs -As-«e»11- i -

Orner Beaulieu,
O rganisateur

J. B. billion, Ar

1  
Pl>

L ’I n s u c c è s  d u  p r o c h a i n  c m p r u i  
p o u r r a i t  p e r p é t u e r  le  g r a n d  m a in t  
q u i  r è g n e  a u j o u r d ' h u i ,  e t  c r o i t - o n  q a  
c e  s e r a i t  p o u r  le  b i e n  d e  c h a c u n  d 
n o u s ?  H f t t o n s - n o u e  d o n c  d e  ' fa ire

= 4 ^“Quelle immense réserve et quelle 
source de richesses où notre popula­
tion peut largement puiser !”

Secrétaireivie av 
;ion plus

P. P  BARRETTJ. C. GRANTA 1:1 t r e  p a r t  e t  n ’a l l o n s  p a s  m a n q u e r  I. 
c l . i .n e e  d ' u n e  b o n n e  a f f a i r e . D-éO

PERDUE
Une sacoche en soie noire, contenant un 

porte-monnaie, un lorgnon, etc., a été per­
due le jour de l'Exposition, sur le terrain 
de l’Exposition. La personne qui l’a trou­
vée est priée de la remettre immédiate­
ment à Mme J. B. Siruis, Avenue de l’Evê­
ché, ou à l’Imprimerie.

|Sk - Angèle de Mérici Organisateurs en Chef pour les comtes de Rimouslÿ, Matane, Témiscouata, 
Kamouraska, Bonavcnlure et Gaspé.

Ün&m'y — Il nous fait plaisir
d’ Ire que M elle Marie Elise 

ti.-.-cl, institutrice de nqtre école 
u. 2, Grand Remou, pendant l’année 

■olaire 1918-19. vient de recevoir du 
s:D ment de l’Instruction Publi-

ar l’entremise de M . l’Inspec- 
ttr P. Hubert, une gratification de 
!0. : mr ses succès dans l ’enseigne-

: U'est la cinquième gratification! veea «vee, pwur eewertr» fc M b - 
*• rvïoit celte excellente institntri- Î S U S S

an cours de ses dix années de scr-

I l %i
X

pb>

&
rra rn ïzy j-s

CONTRAT DE I.A MALLE

A "& Quartiers Généraux du Comté:
EDIFIŒ  DU BUREAU DE POSTE 

Rimouski, Que.

-U
-?

Des soumissions cachetées, adressées au 
Ministre des Postes, seront reçues à Otta­
wa, jusqu’à midi, vendredi, le 14 novem­
bre 1919 pour le transport des Malles de 
sa Majesté, sous les conditions d’un con­
trat pour un terme de quatre année 19 fois 
par semaine entre Sayabec et Sayabec Sta­
tion à commencer au bon plaisir du Minis­
tre des Postes.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux du Poste de Sayabec et 
Sayabec Station, et au bureau de l'Inspec­
teur des Postes où l'on pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.

S. TANNER GREEN.
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Québec, 6 octobre 1919.

DEUX ORDRES DE 
RAISONS

n

VÀ/ / .

d e e  r a i s o n s  p e r s o n n e l l e # . T)'
,, i. V o u s  d e v e z  m e t t r e  l ' E t a t  e n  m e s u r e

.-quelles elle a aussi reçu d e  d é m o b i l i s e r  s e s  s o l d a t s ,  d e  r e n d r e

ordinaire. A cette brave de- ' ^ L ^ e  d e t i d ^ T S
q u i  IlOUS a  quittés pour eu- d e r n i e r s  f r a i s  d e  g u e r r e ,  d o  f a i r e  d e s  

, XT . , T , : a v a n c e s  a u x  p a y s  C - t range rs  q u i  o n t
‘' -v * t 1 CL Ole A o .  1 ( le  St-JOSCpll 1 b e s o in  d o s  p r o d u i t s  d u  C a n a d a ,  m a t a

I. 1 IV. nous adressons nos plus ! r o m p U e T ^
n v è re -  felicitations jointes à  nos O té d i t s  a c c o r d a ,  le  p a y s  s e r a  o n  é t a t  

... , . d e  r é a d a p t e r  e t  d e  d é v e l o p p e r  s o n  o u -
li-llleurs voeux de nouveaux succès. t i l l a g e  é c o n o m i q u e ,  d e  t r a v a l U e r  à

\ r  i-» p l e in ,  d e  d o n n e r  s o n  m a x i m u m  d e
1U' p i o d u c t l o n .

V o u s  v o u d r e z  c o n t r i b u e r  k c e t t e  
. u r . I n m . 1 v a s t e  e n t r e p r i s e ;  v o u s  été»

V i l iM U K li  . n e l l e m e n t  I n t é r e s s é  h ce  q u e
I I T.r- : (le M a n n  N o  7. p o u r  t r o u -  m e n é e  à  b i e n ,  p u i s q u e  d e  s o n  s u c c è s

! »  -  m volailles. Appareil d'ali- : ÿ tS X A S S S S t  &
I n : : •• -a a r e s s o r t s ,  breveté, dernier mo­

vie. t.;' 'îme co n d i t io n .  S'adresser à Mlle

Heures de Bureau :'
i

2h. à 5h . et 8 h à I Oh.9h. à 1 2h. p. m.a. m.

m
A 7

i f ô f t f
i!p9‘V5'(I i;•m

Xi
$<6, y f K . K-

' 4 r.ANK?

1 p e r s o n -  
l ie  BOlt

P R O S P E C T U S  O F F I C I E L
l a  s é c u r i t é  d e  v o s  p l a c e m e n t s ,  l a  s t a b i ­
l i t é  m ê m e  d e  l a  v io  é o o n o r rü q u o . Chaque Dollar sera dépensé nu Canada.

D -683fs !AÜIOT, Rimouski.

B
B Mmé A-t-il Dix-sept

o u

Dix-huit ans ?

LvX Le Ministre des F inances du Dominion du Canada offre en «ou script ion au public

-MO L ’E m p r u n t  d e  la  V i c t o i r e  1 BT O
$300,000,000 d’obligations, S]V/>, remboursables en or

V ous rappelez-vous cet 
âge, alors que votre carac­
tère était en  formation— 
com m e vous suiviez les 
exem ples qui vous étaient 
donnés —  vous rappelez- 

. vous vos dernières années 
A» y 3^-/ ) d’école—votre début dans 
'idX.VJr y) la v ie? Rappelez-vous tout 

cela si vous pouvez. Vous 
en retirerez une expérience 
qui vous sera utile, lorsque 
ce sera le  tour de votre 
fils de faire ses débuts. 

Faites en sorte qu’il com m ence bien. Apprenez-lui 
la valeur de la bonne tenue et du respect de soi-même. 
Diles-lui qu’il peut inspirer la  confiance en étant sim­
plement rasé de frais. M ieux encore enseignez-lui à se 
raser et à se  raser de f-çon  pratique.

Faites-lui cadeau d un

soit dans cinq ans le 1er novembre 1 
soit dans quinze ans—le 1er novembre 1931T-V au choix du souscripteur, et portant intérêt à compter du 1er novembre 1919.

eveilrs G^néitiui fi Halifax.Le capital est payable sans frais, ruix bureaux du Minitsrr des Finances et Receveur Général du < anada. a Ottawa, ou aux lmp ■ ux de A* i *-t :« n 1 « ft 
Saint-Jean. N.IL, Chorlottctown, Montreal, Toronto, Winnipeg, Regina. Calgary et Victoria.

Les obligations peuvent être enregistrées quant au capital, ou quant au capital et à l'Intérêt, a n importe leqnd «!« - bureaux < i !•
L'intérêt est payable cans frais semestriellement, les 1er mai et 1er novembre. A toute sm < urs.»!. . .ui.t«iier.nv d une banque im 01 pore,

! 1 m u- énumérés.
V

Cnpiial cl intérêt Mint payable* cri or 
Coupures: $50. $100, $500 et $1,000I

Prix d’émission: ÎOO et les intérêts courus
Revenu: 5 ' i %  par année"N,

Le produit de l'Emprunt eervlr» à payer le* dette* contractée*; à «uldi-r li'H frai* de ilf mnblll.ndon (y nimprl» I* ■> prime* <l«* rlémobllltinlli-ii, )>■» l '^ : • »»* 1 1 "ul *
ilèpenHvs cauaêe» par In rêubllaxcment dra nolilat» dann la vie rlrlle): a faire de» avance* a la rmv-!r milan navale et »ulrr* enlrepil*e* nnllimnl- . Iimerlteii au pro- 

gramme de reconstruction Industrielle du Canada, et h l'ouverture de crédit pour l'achat de cérénli *. hubatancvi. alimentaire .. bols et utilrcN promut*. II aéra
dépensé tout entier au Canada.

3 4/
/ /c.

Ixrs versements devront être effectués aux dates suivantes:—
20 ; le 10 février 1112(1; 61.21 % le 9 mars 1920.20% le 9 janvier 1920;20% le 9 décembre 1919;10% en souscrivant:

Le dernier 31-21% se décompose ainsi: 30%. reliquat du Capital: 1.21%. intérêts couru' depuis le 1er m vendue jusqu'., x date de- ver- m. ntl.
Un semestre complet d'Intéréts sera payé le 1er mai 1920, ce nul établit l'obligation au pair (IfHli plu» l'intét-1 
Le montant des obligations souscrites peut être payé Intégralement au pair sanslntérêt au moment de I- .ou-eilptuui. m i  lue: .

ultérieurs, en y ajoutant les intérêts courus aux taux de 5 ',%  par anné c.
Autorisation—Cet emprunt est autorisé par une loi du Parlement du Canada et constitue, pour le capital et l'intérêt, une dette du I nds . onsulidé du Revenu
Montant et Attribution—Cette émission est au montant de *300.000.000. non compris la valeur des sou- riplions • ■ ........ . II y rn a pat la conversion d'éml-sion» .-intérieures

(Voir le verso de la formule de souscription ci-jointe i. Cependant le Ministre des Finances se ré • x l e  dn.il il .u . epter '• ut vu partie de ou-< ttplioiis . u dclù -le $ 100,000,000.
V e r .e m e n t  Initial et défaut de parer les autres—Tous les rlié-iues. traites, etc., devront être faits ù Pot'lie du Mini-ire île- Fit ■ •• Ko -ai de n m-paleinent d'nn ver-ement à

échéance les paiements précédents pourront être c. nfistpté, et l'attribution annulée. Le ■-u-. ripiu : - qui t- -  r - : p. - ....................  devr. t t être - .  ..tup.uifiée.
d'un dépéit de 10%. Elles seront transmises par le solliciteurs autorisés. Toute succursale . .natiitriti- d’une l.anque nu oriot-i [,m,ri:i au- i  - .epter les ...u-. rit,lion­
et délivrer des reçus.

Pnlementa anticipée—Le montant des obligations souscrites peut être payé intégralement, au pair -an: intérêt, mumrnt V la rqition ml I icn .: l ut.. dates fixées pour
les versements ultérieurs, en y ajoutant les intérêts courus jusqu'il date. D'après cette disposition. I.- paiement de -m  n,.rions peut te faire commyjuit:

SI les trois derniers paiements sont effectués le 9 janvier 1920, la balance de 70% et I intérêt %20.M pat *100).
de. r e r a e m e n b ^ k ,  i^ i^ v, ™ ; ,  son, c-Tee,ués le ,0 ^ W e  «%  -. ___ ^

Le paiement ne peut être effectué qu'aux dates fixées pour les versements—Le paiement des versements ou de la li.dan - duc ne peut être effectué, après le LS novembre 1919. qu'à 
l’une ou l’autre des dates fixées pour les versements.

l'une <!< • fixée» pour 1rs versement»

:

Rasoir de Sûreté GILLETTE
Faites-en sorte que ce soit chose facile pour lui qua 

se raser le  matin. Le temps du grattage de la barbe est 
passA Le risque de l’opérc.tion est disparu. Il n’est 
pas nécessaire que votre fils conYiabse autre chose que 
le confort et la facilité que procure le  Gillette à  celui 
qui se rase. C’est le rasoir de son âge—celui auquel il 
a droit—ni plus ni moins.

En ven te dans la p lu p a r t  des m agasins où les 
messieurs trouven t c e  don t i ls  ont besoin.

FAIT AU

I intérêt i* .LOU par *100,.Montant

Vouaure» et enregistrement—Des obligations au porteur munies «le coupons, seront émises eu coupures «I, $50. $100, $500, et $1,000, et pourront être enregistrées quant au capital. 
v Le premier coupon à détacher de ces obligations deviendra dû le 1er mai 1920,

Des obligations entièrement nominatives, dont l'intérêt sera payable au porteur par chèque du gouvernement, wront éi»i;r< en coupures de $500, $1,000. $5,000, $10,000 $50,000 
$100.000, ou tout multiple de $100.000.

Paiement de l'.ntéfêl—Un «émettre complet d'intérêt, au taux de 5 ' .  ' .  par année, (era payé le 1er mal 1920.
Nature de» obligation»—En souscrivant, les souscripteurs doivent Indiquer la nature des obligations et le genre de coupures qu'ils désirent, et tes titres leur seront remis parla banque

quand ils en auront complété le paiement.
. . .  nhl le étions_Les obligations au porteur de la prioenie émission trront prêtes au moment où s ouvrira Inmmcription et pourront être remises aux souscripteurs désireux de

ttemt.c uc» u i » ^  obligations comptant. Les obligations nominative- quant on capital seulement ou entièrement nominatives seront tenures aux souscripteurs se libérant par 
anticipation, dès que la formalité de l'enregistrement aura été accomplie.

Lieu de paiement—Tous les paiements devront être effectué. A la banque désignée par le souscripteur 
Certificat» arorlaelre»—Des reçus non-r.égoclables seront délivrés A tout souscripteur désirant payer par vi r ements, 

à la banque du souscripteur, lorsqu'il y fera son versement final.
L'.san*. fi'nhtlffatlona-_Sur demande adressée au Ministre des Finances ou  A l'un des assistants receveur, généraux, et M o y en n an t  V p dement .le 25,cents pour chaque nouvelle
ceaange . . . détenteurs d'obligations entièrement nominatives, sans coupons, mirent en tout temp, le droit de le- convertir en obhgativni avec coupons; de même

détenteurs d'obligations munies de coupons pourront les convertir en obligations cnliérmrnet nominatives, sans coupon
obtenir des formules de souscription de tout solliciteur officiel, de tout comité de l’Emprunt d< la \ it loin- ou do tes membres, et de toute succursale canadienne d'une

CANADA
• a.

fi Les reçus seront échangeables contra; les obligations elles-mêmes.L. l.-j-V-t- ti» _
'l

TOUT L'UNIVERS #CONNU DANS

The Gillette Safety  Razor Company 
of C anada, Limited,

73 rue Saint-AIeximcVe, Montréal, Qué. &54P

les
On peut 
banque Incorporée.

Les listes de souscriptions seront fermées le ou avant le 15 novembre 1919.

F inances, Ottawa, le 27 octobre 1919.Ministère des

ÈX

“Le Pont de la Guerre à la Paix.
Maintenez en activité les fermes et les manufactures du pays.

V
—Lm Prince dm Callmt.

l'-n vente chez Mine GEO. B U R E T T E , A venue de la Cathédrale. 
Pharmacie d e-R IM O U S K I.
Pharmacie L E P A G E , rue St-Gcrm ain.

i



LE PROGRES DU GOLFE4

Au Conseil 
Municipal

'.JPOURO
o LEà1
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P E R M I S  DE - B A T I S S E ”.— UNE  
R E Q U E T E  CO NTRE L A  CO NS­
T R U C T IO N  E T  L 'E X P L O I T A ­
T I O N  D E S  CA RAC E S  D A N S  
C E R T A I N S  , Q U A R T I E R S , EN-  
TIC A U T R E S  D A N S  LA RUE  
ST-GERMAIN-OJUEST.  —  LUS 
R E G L E M E N T S  S E R O N T - I L S  
A M E N D E S  ?— LE CR EDIT M U ­
N IC IP A L  D E M A N D E  A LA 
V I L L E  D ’E T A B L I R  UN PRIX .  
PO UR L ’A C I I A T  DE S O N  IN S­
T A L L A T I O N  ELECTRIQUE.  
CE QUE R E P O N D  LE CON-  
S E I  I..— PO U R S  UI T E S  A U TC ) - 
R I S E E S  PO UR R E C O U VRE­
M E N T  DES T A X E S .— LA M U ­
N I C I P A L IT E  EM  PR UN TE RA  
DU G O U V E R N E M E N T  POUR  
P A V E R  LE  G R A V E LA G E  DE 
LA RU E ST-G E R M A I  N-EST.

'Pour.V i \ LE\/ \
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a ^ xXI
Canadiens ! c 'est le cri de ralliem ent national en faveur de  
L’Emprunt de la V ictoire 1919 , qui s ’ouvre aujourd’hui.

FJÜ
IN

X

xxE-1 vO U  S êtes les citoyens d'un pays généreux.
Le Canada est un grand pays, un pays libre.

Le Canada est votre pays.

Le Canada—en ce 
lui cet argent.

Prêtez-lc lui sans restriction politique, sans égard à de subtiles distinctions 
de. croyance ou de parti.

Les chefs des partis politiques endossent l'Emprunt.

C’est le C A N A D A  qui le demande. Et pourquoi?

Pour liquider ses derniers engagements et les dépenses de guerre ;

Séance spéciale du 18 octobre
Samedi le dix-huit octobre, mil neuf 

cent dix-neuf, à une séance spéciale 
convoquée par Son Honneur le Maire 
et tenue en la salle publique de cette 
ville, lieu ordinaire des séances de” ce 
conseil, furent présents: Dr L.-J. Mo- 
reault, écuier, E lzéar Sasscville, é- 
euier, pro-maire, et MM. Geo. Du- 
mond, Alphonse Bellavance, Oscar 
M orissctte et Octave Michaud, tous 
échevins de cette ville et formant quo­
rum  sous la présidence de Monsieur 
le Maire.

Le procès-verbal de la dernière sé­
ance est lu et adopté.

La demande de M. Perd. Santerre 
pour un permis de bâtir est déposée 
devant ce conseil. Proposé par M. Oc­
tave Michaud, secondé par M. Oscar 
M orissctte, qu ’un permis de bâtir soit 
accordé à M. Ferdinand Santerre, en­
trepreneur de cette ville, pour la 
construction d'une bâtisse en bois de 
42 x  50 pds, avec deux étages de 9 
pds chacun, sur un solage en béton, 
la dite construction devant être faite 
pour M. J.-A. Théberge sur l'immeu­
ble portant les numéros p306 ci 307 
au cadastre officiel de cette ville.

Adopté unanimement.
Une requête est déposée devant ce 

conseil et à la dem ande d ’un des si­
gnataires, il est résolu de remettre la 
considération de la d ite requête à la 
prochaine séance.

E t la séance est levée.
*  *  *

Séance générale du 20 octobre
Lundi le vingt octobre, mil neuf 

cent dix-neuf, à une séance générale 
convoquée et tenue en la salle publi­
que de la dite ville, lieu ordinaire des 
séances de ce conseil, furent présents: 
Dr L.-J. M oreault, écuier, maire, E l­
zéar Sasscville, écuier, pro-maire, et 
MM. Geo. Durnond, Alph. Bella van­
ce, Oscar M orissctte et Octave Mi- 
chaud, tous échevins de cette ville et 
formant quorum  sous la présidence 

M onsieur le maire.
Le procès-verbal de la dernière sé­

ance -est lu et adopté.
Le procès-verbal de la dernière sé­

ance est lu et adopté.
Proposé et résolu que les comptes 

suivants soient approuvés et payés, 
savoir :

Tessier et Simard $5.18, J.-Btc 
Bois $4.00, Nap. Mercier, $5.00, 11.- 

Lcpagc, $107.60, 14 .-0 . Lepage, 
$45.84, Liste de paye No. 72 $35.72, 
Liste de paye No. 73 $160.88, Liste de 
paye No. 74 $37.12 11.-G. Lepage, 
$130.36,
U bal d Lavoie, $8.00, G. N. W. Telc- 
raph, 0.26 cts, Joseph Banville $17.08;

1 1.-G. Lepage, $57.20.
Le conseil prend en considération la 

requête dem andant d ’amender les rè­
glements de cette ville pour permet­
tre au conseil un contrôle plus effi­
cace et plus rém unérateur sur les vé­
hicules-moteurs et les garages pu­
blics, et de prohiber la construction et 
l’exploitation de ces garages dans cer­
tains quartiers résidentiels de la ville.

Résolu de référer l’étude de tels a- 
m endem ents à un comité général com­
posé de tous les membres du conseil.

Son H onneur le M aire donne lec­
ture d ’une lettre qu’il a reçue du 
Crédit Municipal Canadien de Chi­
coutimi, dans laquelle on exprime le 
désir d’établir un prix  pour l’achat

\ X > ~
moment—a besoin de vous emprunter de l'argent—Prêtez-

x
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l a A Pour établir d'une manière indiscutable la puissance financière et le crédit 9
du Canada ;

W Â Pour l’entretien des soldats blessés et invalides;

Pour financer le bonus déjà payé aux soldats rapatriés ;

Pour permettre de recueillir les fruits de la Victoire ;

Pour assurer votre prospérité, à vous, citoyens du Canada.

Les canons sont réduits au silence—mais ils sont à peine refroidis.

L'Emprunt de la Victoire est un Emprunt de guerre.

L ’histoire de la participation du Canada à la guerre est remplie de pages 
glorieuses—faisons de ce chapitre final le digne couronnement de l’oeuvre. Il 
n’en dépend que de nous.
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617S Voyez le Prospectus Officiel 
sur une autre page.xV

Publié so us les auspices du Ministre des Finances 
du Canada par le Comité Canadien de l'Emprunt 

de la Victoire
M
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EMPRUNT DE LA VICTOIREg«

s

'les propriétés du Crédit Municipal 
Canadien à Rimouski par la corpora­
tion de cette ville.

Proposé et unanimement résolu que 
Son Honneur le M aire en accusant 
réception de la lettre demande au 
Crédit Municipal Canadien de bien

sidcncc le M onsieur le Maire.
Ce conseil constate que les avis re­

quis pour cette séance spéciale ont é- 
té signifiés, suivant la loi, aux  échc- 
\ ins alis -nts, MM. Charles Désilets et 
Octave Michaud.

Le procès-verbal de la dernière sé-' 
an ce est lu et adopté.

Attendu qu ’un règlement portant le 
numéro 166 a été passé le dix-huit 
août, 11 il neuf cent dix-neuf, ordon­
nant le gravelage de la rue St-Ger- 
main-est ;

Il es: proposé par M. Riz. Sassc­
ville.. secoudé par M. Geo. Dumond et 
résolu :

pendant quarante et un ans, à partir 
de la date que le gouvernem ent dési­
gnera sur la dite somme demandée ;

4. Que, pour pourvoir au  paiement 
des dits intérêts, une taxe annuelle 
spéciale de Q uatre-vingt-quatre pias­
tres et soixante et neuf centins 
$84.69, équivalente à trois pour cent 
du montant de la dite allocation, soit, 
par les présentes, imposée pour qua­
rante et un ans sur les biens immeu­
bles imposables de celte municipali­
té, laquelle taxe sera répartie et paya­
ble comme les autres taxes ;

5. Que, lorsque le Lieutenant-gou­
verneur en conseil au ra  approuvé la 
présente résolution, cette dernière ne 
pourra être modifiée que de son con­
sentement.

Et la séance est levée.

gs Le SEUL JOURNAL de la CONTREE
UNE FEUILLE QU’IL FAUT LIREde-

vouloir soumettre d’abord, par écrit, 
à ce conseil, le prix -minimum pour 
leurs propriétés à Rimouski, comprc- 

i liant tout le système

w
Dans le très vaste diocèse de Rimouski, qui comprend en effet cinq 

grands comtés (Rimouski, Matane, Bonavcnture, Gaspé et 'iVmis- 
couata) et dont la population totale se chiffre à plus de 200,000 habi­
tants, il n'est publié qu’un seul journal : c’est leélectrique, usi­

nes, droits, franchises, etc ; et que ce 
conseil verra alors si le prix lui per­
met d ’étudier la question. *

.Proposé et résolu que les contribua­
bles suivants soient poursuivis pour le 
recouvrement des taxes et comptes 

Héritiers de feu Michel Rin-

K PROGRES DU GOLFE J J

tjfcj
A raison même de sa situation particulière et, pour ainsi dire, pri- bfl 

vilégicc, le Progrès du Golfe est sans conteste la feuille la plus ré- ^  
panduc, la plus connue et la plus attentivement suivie clans cette par- «n 
tie-ci du pays canadien.

POURQUOI LE LIT-ON ASSIDUMENT. ICI E T ■ .AILLEURS t  ^

On lit beaucoup et régulièrement le Progrès du Golfe ici et ailleurs :
ICI : parce qu’on aime à se tenir au courant de ce qui se passe chez x  

nous et autour de nous,—c’est tout naturel :
AILLEURS, dans les familles et les milieux où l’on ne veut pas 

oublier et perdre de vue tout-à-fail, malgré l’absence et l’éloignement, 
les parents, les amis, les connaissances qui continuent de vivre dans 
nos paroisses du bas St-Laurcnt et de la contrée gaspésicnnc.

HEBDOMADAIRES ET QUOTIDIENS

G. 1. Que le Gouvernement de cette 
province soit prié de bien vouloir al- 

guet, Germain Deschênes Edouard j.louer à cette corporation, conformé- 
Collin, Henri Singelais Abraham  Bois, ment à la loi des bons chemins 1912, 
liélonie Côté, père, Louis Desgagné, modifiée, une somme de Deux mille 
O laf Dot'll, Joseph Lauzier, père, Jo- huit cent 
seph Mallet, Paul-Em ile St-Pierre,
I lcrmcl Saucier, Eugène Singelais,
Eusèbe Therriault et Louis Turcotte.

dûs ; I

Michel Pineau, $200.00,

vingt-trois piastres et un 
ccntin $2823.01, pour payer les tra ­
vaux (le confection ordonnés par le 
dit règlement ;

2. Que, par la présente résolution, 
la corporation de cette municipalité 
soit engagée et tenue à payer au tré ­
sorier le cette province, à son bu­
reau, en la cité de Québec, aux épo­
ques et de la manière que ce dernier 
fixera, un intérêt annuel'de trois pour 
cent, pendant quarante et un ans sur 
la somme ci-dessus dem andée;

3. Que le maire, D r L.-J. M oreault, 
et le secrétaire-trésorier, Geo. D ’Au- 
teuil, soient autorisés à signer la sé­
rie de quarante et un coupons pour 
constater l’obligation de cette corpora­
tion de payer au trésorier de la pro­
vince, i son bureau, l'intérêt à 3 p.c.,

UNE OPINION 
ETRANGERE X»

Et la séance est levée. . Du reste,_ !« Progrès du Golfe, est un hebdomadaire, et, comme tout ., 
hebdomadaire en général, scs lecteurs portent une attention extrême ^  
à tout ce qu'il contient, le parcourent chaque semaine minutieusement, 
consciencieusement, sans passer une seule ligne. Un hebdomadaire a 
sur ses grands et volumineux confrères quotidiens un avantage ap­
préciable et incontestable : on le lit lentement, longuement, dans tous 
ses détails, jusque dans scs moindres annonces ; on n’a pas le loisir 
d'en faire autant pour les gros quotidiens, qui se lisent rapidement, a 
la hâte, parce qu’ils publient trop de matières à la fois et reparaissent 
trop souvent.

Aussi bien les hommes d’affaires les plus habiles, comme les person­
nes anxieuses de puiser leurs renseignements aux meilleures sources, 
se rendent-ils parfaitement compte de tout cela, et reconnaissant en 
notre journal local un puissant médium de publicité et un excellent 
organe d’information, ne manquent pas de l’utiliser à leur profit, les 
uns en annonçant dans scs colonnes, les autres en s’y  abonnant et 
ne cessant jamais d’y être ab. nnés.

"Do C an ad a  n ’est p lu s ende tté  en - 
■11 est m ém o crftan-\v r s  la imStropoli 

cler— disa it récem m en t le g ran d  Jo u r­
nal financier, "T he W all S tree t J o u rn -

*  *  *

Scaiicr spéciale du 24 octobre 
Vendredi le vingt-quatre octobre, 

mil neuf cent dix-neuf, à une séance 
spéciale du conseil municipal de la 
ville de St-Gcrmain de Rimouski, 
convoquée par Son H onneur le M ai­
re et tenue en la salle publique de la 
dite ville, lieu ordinaire des séances 
de ce conseil, furents présents : D r L.- 
J. M oreault, écuier, maire, Elzéar 
Sasscville, écuier, pro-maire, et MM. 
Geo. Dumont!, Alph. Bellavance et 
Oscar M orissctte, tous échevins de cet­
te ville et formant quorum  sous la pré-

al," de N ew -Y ork— sa  s itu a tio n  a c tu ­
elle est si solide, a in s i q u 'en  fo n t fol 
l’é ta t des banques e t d es  com pagnies, 
les m oissons, p résen tes  et poten tie lles, 
1er ressources en m in é rau x  e t en bols, 
qu ’on p eu t a f f irm e r  q u ’il to u t p rendre , 
H C anada e s t le  pays où les fin an c ie rs  
dos E ta ts -U n is  p o u rra ie n t le m ieux 
engager leu rs  c ap itau x  avec prom esse 
do rem b o u rse r e t d ’un  p ro f it  dépas­
san t de beaucoup  le sim ple taux de 
l’In térêt.’’ cil

Si nos voisine font une bonne a f ­
faire en plaçant des captltaux au Ca­
nada, 11 est évident que nous en fa l­
ser, s  une m eilleure en souscrivant à 
l’Emprunt de la  V ictoire 1919, puis­
que nous som m es les Intéressés.

IMT
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* Téléphone Local et Longue Distance 
V astes Salles d'échantillons

|  CARTES B ’A F F A IR E S Î» b mU n B on P lacem en tHOTEL QUEEN SLA
4 » “ Le Rendci-youi des Voyageurs 

0. H. L'ITALIEN, Prop.Banque Nationale t o  c a t e
LOUIS TACHE

AVOCAT, m e St-Jeen, ü e o u a ld .

i  m L ' A R G E N T  « m  T v #
M > «  4 e  V t n t 6r * t

i t t * S A Y A B E C ,  S t a t i o n .
Bn arrière delà gare 

Service de voitures et d'autos 
TABLE DE TOUT PREM IER ORD RE 

Propreté incontestable.

wV W W V W W W rO N D tC  IN 18

d T t f k s t é f é t ,  s e n t  a n  s û r e t é  e t  p e u ­
v e n t  ê t r e  o b t e n u s  n ’i m p o r t e  q u a n d  
v o u s  l e  d é e â re x . O u v r e z  u n  c o m p t e  
a u j o u r d 'h u i .

doux, le  p r ln c l-r
P«U ASSELIN & A SSE U N

AVOCATS.—Rue de la S te * s v  *1 ki, 1*. Ü .- L .  N. A u tlin , C. I
selitt, L X X .

i m- $ 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0  
• $ 2 ,000 ,000.00 
• $2,200,000.00

CAPITAL AUTORISE • 
CAPITAL PAYE - - 
RESERVE - - -

mourn- 
Ik A s-il

HOTEL ST LOUISJ% ____ GAGNONJ, SASeeVILLB  
GAGNON

AMQUI, Co. Matanc. Qué. LA BANQUE CANADIENNE  
DU COMMERCE

<5-N O U S  A C C E P T O N S  D E S  D E P O T S  D E  $1 .00  E T  P L U S (Près de la Station)

AVOCATS,—Avcuue df U Cathédrale, 
Kuuouski.—TAItyhonc lO i .^ J tû r e  üa- 
ynon, L.L.B. liUiar itosstwl*, LL.L. 
P. limite Caution, L.L.L.

Bain à eau chaude.— Salle d ’Eehan- 
tillons.—Voitures et Autos.

C. E. BERNIER. Prop.

'8 8 HN o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  s e m i- a m iu e l l e m e n t ,  s u r  le s 
c o m p te s  a u  D é p a r t e m e n t  d ’E p a r g n e s ,  au  

ta i r x  d e  t r o is  p o u r  c e n t  l ’a n ,  s u r  la  
b a la n c e  m in im u m  d u  m o is .

IMF
I !T61. National

*
W . C L O U T IE R , G E R A N T .; •! R I M O U S K I ,  P . Q .I G A R U N  &  J E S S U Pm Hotel BELLEVUE -  AVOCATS —

Hui eaux voisin* tlv cher M. A île la n i Kioux 
nmrcluiml-conlotinier 

R Ult DM LA STATION
j. J- Jetoop, LL.H.

b4 i N otre B ureau  d e  
P a r is , F ra n ce

14. RUE AUBER 

o ffre  des a v a n ta g e s  excep ­
tio n n e ls  au  co m m erce  e t 

au pu b lic  voyageu r.

N o u s  a v o n s  d e s  c o r re s ­
p o n d a n t s  p a r  le  m o n d e  
e n t i e r  e t  n o s  :: :: ::

Epargnez de l'Argent
kE N  T I S S A N T  V O U S - M E M E S  

V O S  V E T E M E N T S

C a u s a p s c a l  S t a t i o n A. V. (îaroii, C. K

Service de prem ière classe 
Salle d ’Ecliantillon et Téléphone.

A. IV B O U C H A R D , Prop.

0 N o t a i r e »
L. de G. J3EL3ILE, 4L .B .,

NOTAIRE, EdtAc: dp la Ba#qu« Nau 
n a l. Avenue de la  Cathédrale, Kimouski

M a n d a ts  de L % ?
VOYAGE La vignette  ci-voutre représente  ex ac te ­

m en t  ev que nous vendons. N otre  înaiiu- 
fncture est la plus im portan te  de to t le pays. 
Nous avons toujours d o n n é  entière satisfac­
tion  :\ nos nombreux c lien ts ,  parce que  dans 
les m atér iaux , la forme, lu facili té d ’action, 
ces rouets ne peuvent être surpassés. V e n ­
d u s  ou p rix  de 0 0  c h a c u n  f". O 11. S t -  
H y n c ln th o .  G arantis  pour  cinq ans, sinon 
retournez, marchnnd.se  et votre argent sera 
remboursé.

;v\vs o n t p a y a b le s  a u  p a ir  

p a r  to u s .
L ci virements de londs, es collec­

tions, les paiements, les ciédits 
commerciaux et les place­

ments sont effectués en

E urope, aux Etats-U nis 
et au Canada

;il

HOTEL “PLAZA99 //I J . - L U L ) .  Ç Q U T U & B ,  L . L . L .
N U J A J H E  I ’O d LIÇ.—Ctioimieiairt de la 
Com Supérieure.—Coin 4 c ,  , « t i  i c  l 'E ­
vêché et S t-Edmond, Rimouski.—Tél. 168.

I
NOUVEAU ET MODERNE

5 2 - 5 4  P l a c e  J a c q u e s - C a r t i e r
MONTREAL

P l a n  E u r o p é e n .  $ 1 . 5 0  e t  p l u s  
P l a n  A m é r i c a i n .  $ 3 . 0 0  e t  p l u s

TELEPHONE MAIN 5839

L.-A. CO TE.

275  S u c c u r s a le s  e t 
A g e n c e s  a u  

C a n a d a .

V;-’

AU P L U S  B A S  P R IX C H A R T E S  D U V A L
N o ta ire .— L e Ü1CA. I tOkDlJAS & Clli

R. O. GILBERT M anufac turier#  île ou vin■ - ï
L’rê ts  su r  d eb e n tu re s , les p lu s  co m m o ­

des et les p lu s  a v a n ta g e u x . In té rê t  
île O p.c. ju s q u ’à  7 p.c. payab le  à 
to u s les s ix  m ois.

152 ru e  (ilrouard S T -H Y A C IN IH i:
0 ' G érant de la Succursale de Rim ouski.

! ALI’ll. G AM AC 11ET A R I F  D E S  A N N O N C E SG e ra n t .
ù SOUS-AQENCES :

UIC, ST-FA B IEN  e t  STE-LU C E STATION.
P L O M B IE R . PEU  BLANTI EK 

E l E L E C T R IC IE NLa ligne, m esu re  8 p ts, 1ère in se r­
tion , l a  cts.

L a ligne m esu re  8 p ts, in se rtio n  su b ­
séquen te , 10 cts.

PACfrrQUE CAdUPlEN; M é d e c i n s
Dr L. J .  MOBJLAULT

Spécialité / Appareil tie vhauflage >\ enu 
chaude, nir chaud ou vapeur.

Avenue de In Cathédrale

Service direct de Paquebots
LE CANADA, LA FRA N C E ET  LA

BELGIQUE.
Les paquebots ci-dessous mentionnés 

constituent le service direct établi par le 
service de navigation du Pacifique Cana­
dien entre le Canada, la France et la Bel­
gique :

POU R LE HAVRE E T  LONDRES 
Grampian 

Corsican
POUR SOU TH AM PTO N  ET ANVERS

23 octobre
21 novembre
Tarifs minimum $100.00 en première 

et $70.00 en troisième.
Taux directs pour la France, l’Italie, les 

pays Scandinaves et la Finlande. Passe­
ports obtenus rapidement.

Détails supplémentaires fournis sur de­
mande. Edmond J. Flynn, agent local des 
billets, 30 rue St-Jcan, ou Chas. A. Lan- 
gevin, agent du trafic-voyageurs, Gare du 
Palais, Québec, Agences générales de navi­
gation.

entre

GIEN.—-Bureau: Avenue d t la cktnedralc.
R IM O U SK I

BON BABBITT A V END RE A L’IM ­
P R IM E R IE  G ENERALE DE R I­
MOUSKI. WÊ&.*

lés affaires vont bien aura la préemption 
sur un quart de seador se trouvant i  cA- 
té de son homestead. F r »  $3X0 l’acre.

DEVOIR.—Six moi» de résidence atta­
que année nu cours de «rois ans après 
avoir obtenu la patente pour hnyestead 
aussi la culture en plus 4c 50 acrm dé 
terre, 
obtenue 
à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait ses droits d« 
colon mi ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter im borne stmrd dans cer­
tains districts. Prix $3A0 l'acre.

DEVOIR.—Rester six mois dans cha­
cun dea trois ans, cultiver 50 seras et M- 
tir une martsou valant $300.

Cependant quand le terrain «il dur 
culte ou rocàflleex, l’A«t*iie i  cultiver 
peut être diminuée. L’élevage des bestiaux 
petit remplacer In cuit tire avec certaines 
conditions.

-••fl $. VA DR Z. VEZ1NA 
Ex-Elive des Hôpitaux de Paris. 

Médecin il l Hôpital de Praserville.
— Spécialité —

Maladies dus yeux, oreilles,
Bureau : 165 rue I,afontaine, Rivière-d 

Loup, Que. Tel. Kamourasku 325.
A Kiaiouski le 1er et 3a mardi du 

chez Madame lleatly  près de la Station. 
H eures de bureau : lOlirs à 11.30 a. ni.

21irs À 5 lira p. ui. 
7hre à 8 krs p. ui.

CONTRAT DE LA M ALLE

V-vt 9 RESUME DBS REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

DU NORD-OUEST-

Agence de nez, g o rg e .
| Toute personne se trouvant le seul chef 
1 d’une famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead un quart de section de terre de 
l'Etat disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. Le postu­
lant devra se présenter à l'agence ou à la 
sous-agence des terres du Dominion pour 
le district. L’entrée par procuration pour­
ra être faite à n'importe quelle sgence à 
certaines conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’tcelui 
chaque année au cours de trois ans. Un 
colon petit demeurer à 9 milles (fe son
homestead snr une ferme d'au moins 80 yy yy Ç O R \
acres à certaines conditions. Une maison J ' ' (L H
habitable est requise quand la résidence • Sou.-m inlstre de l'Intérieur,
est établie dans le voishfege. N. B .-L a  publication nen autorisée de

Dans certains districts, un colon dont r r t  avj ,  ne 5Cra p*, p^<e.

La patente de préemption peut 
aussitôt que celle du hôdtcstead.

être25 octobre 
2 novembre

u-VoyagesDes soumissions cachetées, adressées au 
Ministre des Postes, seront reçues à Ot­
tawa, jusqu’à midi, vendredi, le 28 novem­
bre 1919 pour le transport des Malles de 
sa Majesté, sous les conditions d’un contrat 
pour tin terme de quatre années 19 fois par 
semaine entre Val-Brillant et la Station du 
chemin de fur de (’Intercolonial, à commen­
cer le 1er avril prochain.

Des avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des condi­
tions du contrat projeté peuvent être vus 
au bureau de .P oste  de Val 
bureau de l’Inspecteur des Postes où l’on 
pourra aussi se procurer des formules de 
soumission.

mois,
J O H N  M c W I L L I A M S Scotian

Tunisian

uR o i n t e - a u - P e r e

D r  L. - F . L I P A G I  
U  è ie c in -c h k m g ie n  

l 'ro p . de la P h a rm a c ie  S t-G e rm a in  
R I M O U S K I

Spécialités  :— M a la d ie s  de# e n fa n ts . 
De la gorge. O p é ra tio n  des am y g d a-

«e-P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  ,a 
v a p e u r  p o u r  l’E u r o p e

-Brillant et au
Billets émis pour toutes les Li­
gnes T ransatlan tiques. Ports 
d ’em barquem ent : M ontréal,
Québec, H alifax, St. John , 
New-York, Pointe-au-Père.

.P assag es pour Le H A V R E, 
F rance, direct par les m agn i­
fiques vapeurs de la nouvelle
Ligne Canadlennc-Transallanllquc

O.
S. T A N N E R  GREEN. 

Inspecteur des Postes. 
Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec le 16 octobre 1919. H O P I T A L  V E T E R I N A I R *

DUT T*-T Œ
ï p i i j l i l  

. . i l  S  i !
« il,!j| | lüj

! | i i D* D. L A N D R Y , M . V. 
H otel S t-L o u is

hï:Ü :Ü!i "H O R A IR E  D E  L T N T E R C O -  
L O N IA L .

RimouskiHill
T éléphone  142i’i

ÜIIHî!V apeur Lord DufTerin Oct. 10 
“  K am arim a, Oct. 15 

H udson
V otre patronage respec­

tueusem ent sollicité.

! I

0 # ’ ' ^
A rrivée  des tra ins en gare de 

R im o u sk i.
M O N T A N T  V E R S  L ’O U E S T

Océan L im ite d . . . .
E x p re ss  M a rit in e
Local ....................
A ccom m odation  .

A rpem tenr
('.KOMOB6 OUIMET

« ::13 y"rii! iixir:::x::xOct. 21 s i . . .
iiiliüiüiiiillim\ !;::i

iiiiT In iên iw r-^v il «t A rfti 
viért-db-Lot».—T # # h i 
Rtlt de red fcee .-3Q L
■.irtvarn la roi, 
ses, nJbcflvtilûoj, Gtùéi 
nali.tâtlnris dV goK ,— 
pouvoir» d’eau. dÇkSt 
technique de Montréal.

Ri-
!liiiiii iü10.17 p. ni. il«!:iiii

iiiiiiüïim -1.7.28  a.m . 
3 .23 p.m . 
9 .00  a.m . 

D E S C E N D A N T  V E R S  L ’E S T

:::!‘l ! I [ClI.f; !
Ë ||llllllllll!l P*ddts, ca- 

Kroeftt de 
Ecdle Poly-i£%John McWilliams :-r

G éran t de V oyages 1

lilÆililüii
O cean L im ited  .......................  5 .25 a.m .
E x p ress  M a ritim e
L o c a l ......................
A ccom m odation  .

P O I N T E - A U - P E R E ,  P .  Q. M ini H KH, ::::::
i l

%,9 .14  p .m . 
3 .05 p.m . 
1.25 p .m . |
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f j D R . I r. LAVOIRJ»
M i : : : : : Chirurgien DentisteVCOA1MERCANT D’AUTOS 

CAMIONS, ACCESSOIRES, Etc . M ont-Joli 5% J. Ad. LANDRY W m A Rimouski tous les jours 
— E X C E P T E  —

le dernier sam edi de chaque m ois, ju s­
qu 'au  lundi à M atane, à 
L’H O T E L  D IO N N E .

Heures de bureau : 9 h. a. ni. à 6h. p
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V%* S p é c i a l i t é V .»,:  • X Dr C. C .W A K K E NcE P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons de to u tes  les qualités, 

Pom m es e t  oranges, Légum es de to u tes  sortes,
R a is in , M élanges, B iscuits, E tc . Chirurgien - Dentiste

Tél. 5916 
203 Hue St-JcaA

E D IF IC E  L IN D S A Y , - Q U É B E C

f lM A R C H A N D  
—  G E N E R A L  —

R u e S t-G e r m a in , R im o u sk i.
J . A .  G A R N E A U , I

,1
J e u n e s  m è r e s ,  q u i  v e n e z  d e  s u b i r  l e s  é p r e u v e s  d e  l a  
m a t e r n i t é ,  n ’o u b l i e z  p a s  q u e  v o u s  ê t e s  e n c o r e  d e s  
c o n v a le s c e n te s ,  n e  p r é s u m e z  p a s  t r o p  d e  v o s  f o rc e s ,r e d o u b le z  
d e  p r u d e n c e  c a r  v o t r e  c o n d i t io n  e s t  g r a v e  e t  i l  v o u s  f a u t  
f a i r e  t o u t  c e  q u i  e s t  h u m a in e m e n t  p o s s ib le ,  a f in  d e  r e p r e n d r e  
v o s  f o r c e s ,  d e  h â t e r  v o t r e  c o n v a le s c e n c e .  E m p lo y e z  l e

// P I E R R E  L E VE S Q U E1GARAGE RIMOUSKI A T T E N T IO N  ! L ISE Z , r  !
il!:;::!# 1 — A R C H IT E C T E  —

| SUCCKBSBUK DK OUKLLBT & L b VKRQVK 

B u reau x : 116 S t-Jean , Québec

rA  to u s  ce u x  q u i d é s ire n t s ’é ta b lir  
d a n s  l’O u es t, c u ltiv e r  à le u r  a ise  e t ne 
p a s  tra v a ille r  p o u r  rien , l’abbé J .  O . 
R io u x , m iss io n n a ire  c o lo n isa te u r p o u r 
la S a sk a tc h e w a n , e t co n n a issa n t tous 
les m e illeu re s  c e n tre s  de la  p rov ince , 
se  fe ra  un  p la is ir  de d ir ig e r  to u t co ­
lon sé rie u x  a y a n t un  c a p ita l d ’au  
m o in s $2000  à $3000  e t de le p lace r 
a v a n ta g e u se m e n t so u s to u t ra p p o rts . 
T o u t le m o n d e  s a it  q u e  la S a sk a tc h e ­
w an , es t la P ro v in c e  la p lu s  p ro d u c ti­
ve de cé réa les  de l ’O u est. P o u r  to u s  
ren se ig n em en ts , s ’a d re s se r  à  R E V .' 
J .  O . R I O U X , A rc h ev ê ch é  d e  R ég in e , 
S ask .

A l’approche de la saison d’hiver 
il me fait plaisir d’annoncer que je 
suis en position de prendre soin d’une 
trentaine de machines. Cet hiver, les 
automobiles seront tenues dans un ga­
rage chauffé durant la saison et se­
ront mises à neuf et prêtes à sortir aux 
premiers chemins du printemps. Mon 
expérience me permet de garantir en­
tière satisfaction moyennant un prix 
modéré ; réparations faites à prix fixe 
ou à l’heure.

Je profite de cette occasion pour re­
mercier mes clients de l’encourage 
ment qu'ils m’ont accordé et je ré­
pète que je suis ici avec l'intention de 
les satisfaire tous afin de pouvoir 
continuer à y faire affaires. Mes por­
tes seront ouvertes de janvier (le  
1er) à décembre (le  31) e t  je soUi-

CLAVEAU &VEZINA

Vin St-Michel: $ In g én ie u rs  Civils
T ru vaux municipaux de tout genre : aque­

duc, égouts, chemins en macadam, bé­
ton, etc. Installations électriques pur 
eau, gaz ou n vapeur. Plans, devis et 
estimés pour entreprises publiques 
privées. Expertise.

TROIE-PISTOL1Ï8, P. Q.i Ce vin délicieux est riche en ces éléments essentiels à la restauration, au 
renouvellement, à i';nrichtsaement du sang. Ses effets sont saisissants; 
Ils se manifestent dès le premier jour de son emploi, c’est pour cela que 
des médecins le recommandent à tous ceux qui sont anémiques, faibles, 

fin*! qu’aux invalides et aux convalescents.
EN VENTE PARTOUT

ou.;

T7-4>
d ik *inerveux,i O s c a r  BEAU LÉ

i*] ( M a  As«ala), U S n »  St-Pial O mK. M< ARCHITECTE A.A.P.Q.
3 1 rue d’Aiguillon - Québec

Ancien bureau René P. Le May

Li ls o m  w u o H A c a ,m
ite votre patronage.

GARAGE DE RIMOUSKI
G. A. MORIN, prop.
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E PROGRES DU GOLFE6

HABITSaccompagnèrent dans le convoi celui 
qu’on se plaît à considérer comme un 
'bienfaiteur public et un grand hom­
me d'Kglise.

Obsèques imposantes 
du chanoine Coté1

NOTES LOCALES Ste-Luce afl:o::o :•
—<M. et Madame Charles Lange- 

lier, nce Adèle Carneau, sont arrivés 
dimanche soir de leur voyage de no- 

qu’ils ont dû abréger pour être 
le jour îles funérailles 

Langelicr, épouse de 
l’ITonorable Juge Charles l.angelier, 
morte—ainsi que Vont rapporté les 
journaux— d'une façon tragique im­
médiatement après la cérémonie nup-, 
tialc à laquelle elle venait d’assister :t-

Mardi matin le 21, M. T. Fortin, 
de Métis, conduisait à l’autel, McHe 
Rose Dechamplain. Les mariés avaient 
pour témoins leur père respectif, M. 
Thomas Fortin et M. Josué Decham­
plain.

Pendant la messe les enfants de 
Marie dont faisait partie Melle De­
champlain se firent un devoir d’exé­
cuter un joli programme de chant. 
Les solistes étaient: Melle Maria ’Si- 

“Ave Maria” ; Melle Adeline 
St-Laurcnt, "Aimer Jésus” : M elles 
Y. Coté, J. St-Laurcnt, G. Simard 
"Ah! bénis moi”. A l’heureux couple, 
nos meilleurs souhaits de bonheur.

— Le Dr et Mme Alfred Desro-

Lus funérailles de Monsieur le Cha­
noine Chs.-Ph. Côté, Côté, décédé à 
l’Isle-Verte, vendredi dernier, ont eu 
lieu mardi matin, à 9 heures en la ca­
thédrale de Rimouski au milieu d’un 
immense concours de parents et d’a­
mis.

de la M eilleure Qualité
A des prix populaires et relativement has

Je ne vise pas à faire des profils de mercanti! 
Mes profits sont raisonnables et limites.

Une bourse au députéC C S,

à Québec 
de Madame

*
:o:

Nouvelle souscription populaire
Rimouski, Qtté, 29 oct 1919.

M. le directeur du 
Progrès du Golfe, Rimouski. 

assisté de Cher monsieur le Directeur,
Liant persuadé que vous êtes tou­

jours prêt, à aider un beau mouve­
ment. c’est donc avec confiance que 
je vous demande l’hospitalité de quel- 

l’h. Syl- quvs lignes, dans l’une de vos colon-

V enez me voir. Je vous donnerai satisfaction.I.o service fut chanté par Mgr F.-X. 
Ross, vicaire-capitulaire,
MM. les abbés (i. Kioux et Alphonse 
St-Pierre comme diacre et sous-dia­
cre.

V

FABIEN THIBAULT
RIMOUSKI, Qué.

vec son mari.
— M. S. Vachon est de retour ce

rois un
Marchand-TailleurV

matin d'un voyage à Québec, où il est 
allé assister 
soeur Madame J. 
cédée dimanche dernier

Assistaient au choeur, MM. les cha­
noines C.-A. Carbonncau, 
vain, J.-N. Normandin, D. Morissettc, 
J. Pelletier, F. Charron, J.-F. Ouellct, 
Mgr Mai. Holding et MM. les abbés 
J.-A. ^D’Amours (Q uébec), F,. Pelle­
tier. (St-Philippe de N éri), J.-A. Ga­
gné, ( Rivièré-du-Loup). 
rois, Jules Amiot, R. P. Morin, A. 
Soucv, G. Gagnon, A. Poirier, J. Per­
ron. J. C. Saindon, Clis. Leblanc, P. 
I.ebel. \. I >uval, U. St-I.aurent, M. 
lielzile, A. I.avoie, Fug. Pelletier, !.. 
P. Canuel, N. Caron, d is . Lavoie, A. 
Richard, G". Gau vin, J.- Y Moreault, 
O. Sylvain, P. Pelletier, I ). Michaud, 
Lionel Roy, F. Létourncau. A. St- 
Pierre. Ls-Pli. lielzile, A. Tremblay. 
C. St-Laurcnt, P. Lafrance, 
lieaulieu, F. N . Lebel. I. O. Dubé, !.. 
IX D’Autcuil, P. Chouinard,
Jean, J.-F. Sirois, !.. P. Chenard, Flz. 
Roy. Arthur Beaulieu, 
dry, J.-IL Plonrde, F. Chenard, J. 
April, L. F: Côté, S. Langis, 
Dionne, J.-A. Sirois, N. Rioux, J. A. 
Fortin, Ch s. Chare! te, F. Desbiens, F. 
D’Anjou, P. Saindon, I. A. Pelletier, 

Miles, I. Dumas, Félix Jean, \Y. 
Gauthier, A. P.ujold, J. C.auvin, et 
messieurs les élèves du C.rand Sémi-

de sa
li. Vaudreuil, dé­

fi l’âge de 58

funéraillesaux St=Jean de DieuSt=Anacletnés.
Les funérailles de Melle Rose-An­

drée Chassé, jeune fille de M. et Ma­
dame Romuald Chassé, ont eu lieu lun­
di au milieu d’un très imposant con­
cours de parents et d’amis. Melle 
Chassé est décédée à l’âge de 17 ans 
après .une longue maladie supportée 
avec une angélique résignation. Elle 
avait fait ses études air couvent des 
Ursulines, à Rimouski. Son père, sa 
mère et un frère Romuald, étudiant, 
lui survivent, 
sympathies à la famille.

Vu qu’il est impossible d’aller voir 
tous nos bons amis de cette ville, et 

paroisses du comté, et que plu­
sieurs. seraient désireux de témoigner 
leur estime à M. IL D'Anjou, M. P., 
député aux Communes, à l’occasion rte 
son mariage avec Mademoiselle Marie- 
Anna Charrier, d’Ottawa, nous avons 
décidé d’ouvrir une souscription pour 
une bourse à lui présenter, et aussi 
d’ouvrir les deux grande portes du 
Théâtre Populaire à tous nos amis et 
concitoyens, a lin de lire à notre dépu­
té une adresse et de faire, à cette oc­
casion, du chant et de la musique qui 
réhausseront l’agréable réception.

Il nous est impossible de dire la 
date de la réception, vu que nous 11e 
savons pas encore celle de la proroga­
tion du parlement. Mais tous les sous­
cripteurs à cette bourse qui voudront 
bien me donner leurs noms et adres­
ses, seront informés pat la poste, de la 
date de la réunion aussitôt que pos­
sible.

Décès.— Le 9 octobre dernier s’é­
teignait pieusement dans le Seigneur* 
Dame Louis D’Auteuil née Scholasti­
que Ouellet, de cette paroisse. Malade 
seulement 14 jours, elle a vu venir la 
mort avec calme la désirant même si 
telle était la volonté de Dieu. Toute 
sa vie a été un acte d'abandon à sa 
sainte volonté ; telle fut la fin aussi, 
Il est bien vrai de dire : la mort 
l’écho de la vie. C’était une mère dé­
vouée pour sa- famille, une chrétienne 
convaincue croyant toujours aux vé­
rités de la foi.

Pour les funérailles, l’église avait 
revêtu ses plus riches ornements de 
deuil. Le chant a été très bien rendu.

L’orgue était tenu par Madame Ls, 
Martel. Les porteurs étaient des 
veux de la défunte, Jean, Thomas, Ar­
thur. Nazaire, Simon D ’Auteuil. Le 
deuil était conduit par son époux 
Louis, ses fils et ses 5 filles.

A 'la famille en deuil nous offrons 
nos plus vives condoléances.

siers. de Montréal, étaient de passa- 
â Ste-Luce, pour le service anni­

versaire de feu Mme Alfred Desro­
siers. Etaient aussi de passage à cette 
occasion chez M. A read lus Jouvin, 
Mellç A. Aubin, Duluth, Minnesota, 
M. et Mme Edmond Jouvin, Mme 
Alphonse Aubin, Mme Jones, Mont- 
Joli.

ans.
A la défunte survivent son mari et 

quatre enfants.
Nos cordiales sympathies aux mem­

bres de cette famille éprouvée.
— M. Jean Bailleul, statuaire, de 

Québec, est en ville. 11 sera présent à 
la réunion du Comité chargé du choix 
du monument aux soldats, laquelle au­
ra lieu ce soir.

— Un grand nombre d’étrangers.à 
notre ville, entr’autres une forte délé-

des gc

P. F. Si-

est— M. J. W. D. Brisebois et - Mme 
l’.riscbois (née Alice Côté), sont de 
de retour de leur voyage de noces.

Nos respectueuses

de citoyens de VIsle-Vcrte, sc 
ici la nuit de

galion
sont trouvés à passer 
lundi à mardi pour assister le lcnde- 

funérailles du chanoine Cô-

PADOUEST-DONAT Le 12 octobre, a été baptisée 
Maria-Irène, •enfant de M. et 
Mme Edmond Jean. Parrain et 
marraine, M. et Mme Georges 
Perreault, oncle et tante de l’en­
fant.

— M. ot Mme Victorien Beru­
be sont partis pour aller demeu­
rer à Fall River, Mass.

— Melle Mariette Dumas, de 
Mont-Joli, est venue il y a quel­
que temps, chez sa mère, Mme 
Dumas.

J.-.v :o :main aux
té. Ce fut tout un problème à résoudre 
que d'hospitaliscr tout ce.monde d’une 
façon simplement convenable. Les 
quelques hôtelleries de la ville ne pu­
rent suffire. Il fallut dans certains cas

Il y a à peu près quinze jours le 
moulin de M. Adélard Leclerc faillit 
être la proie des flammes. Avec le 
secours des hommes travaillant aux 
scieries environnantes, ils réussirent à 
éteindre le feu pris à proximité du 
moulin dans le bran de scie.

Quarante-?!cures.— Les 7. 8, 9 oc­
tobre, avaient lieu ici les pieux exer­
cices des Quarantcs-I Jeures. Les con­
fessions et communions furent nom­
breuses pendant ces jours de grâces. 
-MM. les curés des paroisses environ­
nantes sont venus prêter leur géné­
reux concours à Monsieur le curé.

Mariage.— Mardi, le 28 monsieur 
Wilfrid Morissette unissait sa desti­
né â Melle Marie Blanche Hallé. Aux 
nouveaux époux nous offrons nos 
meillepr's voeux de bonheur.

lUipternes.—M. et Mme Joseph Mi- 
chaud font part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d’une fille, bapti­
sée sous les noms de Marie-Rita. Par­
rain et marraine M. et Mme Robert 
I Indou, cousin et cousine de l’enfant.

— Monsieur et Mme Pierre Duniond 
fils, un tils baptisé sous les noms de 
Joseph-Wilfrid. Parrain et marraine, 
M. Rosario Mu don, cousin, et Dclle 
Anne-Marie Michaud, tante de l’en­
fant.

— M. et Mme André Chasseur, un 
fils baptisé sous les noms de Joseph- 
Benoît. Parrain et marraine M. et 
Mme Didier Berger, grands-parents 
de l’enfant.

— M. et Mme Antoine Hudon une 
fille, baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Lauretta. Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Bérubé, oncle et tante 
de l’enfant.

G. D.

nc-Lan-

J.-W.
que des personnes bienveillantes, mi­
ses au courant de l’embarras de nos 
-hôtes”, intervinssent personnelle­
ment pour obtenir, dans quelques mai- 

où il v en avait de dis-
ROBFRT DESCHENES, 

Boite 18, Rimouski.
F.

sons privées 
poniblcs. des chambres où purent lo­
ger et passer la nuit ces visiteurs que 
les hôtels rimouskois ne pouvaient rc-

BON BABBITT A VENDRE A L'IM­
PRIMERIE GENERALE DE RI- 
MOUSKI.

— M. et Mme P. Laf rance, de 
Priccvill'e, étaient dimanche en 
visite chez M. J. B. Parue.

11 y a en beaucoup de change­
ments dans notre paroisse der­
nièrement. On ne parle que de 
ventes, départs, arrivées. Ainsi, 
nous souhaitons la bienvenue 
aux nouvelles familles Beau- 
(trias, Hard, Michaud, Robitaille et 
F rancoeur.

MORT D'UN NONAGENAIRE

Feu Venant Dionne
nairc.

Le deuil était conduit par MM. Fer 
dinand Côté, Rémi Côté, Ludger C 
té. le Dr Isidore Côté, frères du dé­
funt. Finest Côté, son neveu; le Dr 
Napoléon Drapeau, de 11 sic-Verte et 
plus de cent cinquante citoyens de 
l'I sic-Verte au nombre desquels étaient 
les marguillers en 
Dubé, maire, ainsi que plusieurs con­
seillers : MM. Simon Fabric, P. Viel. 
ex-maires. MM. J ns. Michaud, Joseph 
Beaulieu, Anth. Roy, XV. Godbout, 
Fug. Michaud, Finest Gauvreau, X". 
Gagnon, A. La forest. Fug. Côté, !.. 
Thériault, Fdmond Côté, Louis Du- 
lié, !.. ( )ucllet. Louis Ouellet, C. Quel­
le t. Alfred Michaud, Aug. Michaud. 
Aimé Côté, Ed. Côté, P. Albert, D. 
Ouellet, Emile La franco, P. Charron, 
F. Courbon, Ph. Marquis, S. Beau- 
lieu, F. I.auzier. IL Charron, J. Pa­
rent, P. Fabric, Isidore Michaud, du 

; I). Pettigrew, de Québec; 
Joachim Béliveau, du Cap Eternité, 
le surintendant et Madame Louis Des­
jardins, de Lévis, et plusieurs autres 
étrangers dont nous n'avons pu re­
cueillir les noms. Les citoyens de Ri- 
mouski étaient présents en grand nom­
bre, et parmi eux tous les notables de 
la ville et de la paroisse.

Les élèves du petit séminaire assis­
taient en corps aux funérailles.

La chorale du séminaire, sous la di­
rection de l'abbé J.-M. Roussel, chan­
ta la messe de morts en “Grégorien” 
et M. l'abbé Alphonse Fortin touchait 
l'orgue.

Les restes mortels ont été déposés 
au cimetière paroissial, dans la partie 
réservée aux membres défunts du 

Ré.

ce voir.
Nous réitérons que cette situation 

est intolérable et alarmante à maints 
égards pour notre ville. Les autorités 
municipales et la Chambre <le Com­
merce devraient pourvoir à y remé­
dier. Nous ne prétendons pas que le 
Conseil ou la Chambre prennent l'i­
nitiative de la construction d’une ou 
de plusieurs nouvelles hôtelleries, en­
core qu'ils pourraient peut-être la sus­
citer. Mais en attendant que quelque 
particulier ou compagnie tente l’entre­
prise, il serait bien désirable, nous 
semble-t-il, qu'un bureau de logement 
soit, d’urgence, établi qui puisse ser­
vir. à l'occasion, d’intermédiaire entre 
les voyageurs sans gîte, dans les temps 
surtout de grand concours, et les oc­
cupants de maisons qui auraient des 
chambres à louer. Nous savons que 
certains hôteliers lisent déjà de cette 
ressource et recourent à l’utilisation 
des chambres disponibles dans les 
maisons de leur voisinage. Mais le 
nombre de ces chambres est toujours 
limité. Il y en aurait probablement 
beaucoup plus, mais comment les dé­
couvrir quand on ne sait à qui s'a­
dresser. Si nous avions à Rimouski 
un bureau du genre précité, le problè­
me de l’hospitalisation des passants 
aurait au moins un commencement de 
solution, et les conséquences préjudi­
ciables que nous signalions dans quel­
ques numéros précédents seraient con­
sidérablement amoindries.

—AL Joseph Scott, jeune franco- 
américain qui fait partie du Service 
Naval des Etats-Unis depuis quatre 
ans, est en ville cette semaine, l’hôte 
de M. Joseph Lepage.

Le marin Scott voit pour la premiè­
re fois notre ville, où il est venu dans 
le but de visiter sa soeur religieuse, 
l'une des fondatrices de la maison des 
Servantes de Jésus-Marie, qu’il cro­
yait encore à Rimouski, mais qui est 
actuellement à la maison-mère de 
Hull.

:o: C E U X  Q U I  N ’O N T  PA 

E T E  P A Y E S  D E  
L E U R S  IN T E R E T S

M. X'enant Dionne, d’.Vmqui, au­
trefois de N.-D. du Sacré-Coeur, est 
décédé à Amqui le 20 octobre cou­
rant à l’âge de 98 ans et 9 mois. Ses 
funérailles et sa sépulture ont eu lieu 
le 2,1 courant. Le service fut chanté 
par l'abbé Finite Sirois. Les porteurs 
étaient MM. Ernest Dionne, Ernest 
Ouellet, J. B. Boucher, François Chn- 
rest, tous petits-fils du défunt.

charge, M. J.-F. I l p a r a î t  quo des souscrip teurs au 
d e rn ie r  e m p ru n t p ré ten d en t qu'lia 
n 'o n t Jam ais  reyu un  so u  des Intérêts 
qu i le u r  so n t dûs.— M. Philippe Thcrriuult, de 

retour de l’ou'est canadien, 'est I 
venu avec sa famille visiter ses • 
nombreux parents.

M ais si on tea In te rro g e  on découvre
que  ‘ l 'E ta t  n’eet p o u r rien  lii-deilans 
pu isque c’e s t  le S o u sc r ip te u r  lul-méme 
qui a  oub lié  ou négligé de se servir du 
ooupon qu i lu i donne d ro it il ses In­
térê ts. ) Vlors,

MONT=JOLI
on s’explique bien 

| qu 'lie  n ’a le n t p as  reçu ce qu 'ils s'at­
te n d a ie n t de rocevoU , maih qu'on 
n ’im p u to  p a s  à  l 'E ta t  la  négligence 
Voubll d o n t on  es t seu l responsable.

MATANEEu itéraillcs de Mine Gust. Rlicault.
Alphonse Pillion, de 

Montréal, es-: l'hôte de son père, 
M. Thim ithée Pillion.

— M. Gérard LeMoinc, de la 
Royal Air Force'’ 'est cmplové 
au bureau d e  la Compagnie Pri­
ce Bros à Matanc.

Le moulin de Matanc a fermé 
ses portes le 18 de ce mois.

— MM. Armand et René P ié­
gea u. Jules Caron, Elizée Ber­
nier. Joseph Bernier nous ont 
quittés pour rétourner dans leurs 
famille au Cap Saint-Ignace.

— M. Horace Saint Pierre, 
d'Amqui, était de passage à Ma­
ta ne, dernièrement.

— Mme Joseph Boulet est allée 
à Montmagny avec son fils Israël 
au chevet de son autre fils Oscar 
qui est malade.

— M. Philibert Mercier, de 
Montmagny, es'-: de passage au 
milieu de nous.

— Mme Jean Langlois, est al­
lée voir son frère, M. Edouard 
Cloutier à l'hôpital.

— M. Sylvio Beaulieu, de Ca-j 
pucin, et son fils W ilfrid, étaient 
de passage parmi nous.

— M. Emile Bernier, 
maître, de la rue du Parc à Mont­
magny est à reconstruire le mou­
lin de Matanc."

— M. Georges Proulx, Louis 
Garniront, de Montmagny, 
de passage parmi nous.

— MM. Louis Thibault, Gé- 
dcon Blouin, Thomas Pcfurnier, j 
Joseph Talbot et Xavier Coulom- 
be, de Montmagny, travaillent à 
la construction du moulin de la 
compagnie Price.

— Al.
Les funérailles de feu Mme Gus­

tave klieault, née Rachel Faquin, ont 
eu lieu mardi, le 21 octobre. Le ser­
vice a été chanté par M. le curé, et 
des soils ont été rendus par Mlle A. 
Beaulieu', AI. Frank Champoux, at 
autres. Le cortège était nombreux. 
Portait la croix, AL Hubert Couture.

Porteurs : MAI. Gédéon Roy, Ze­
non Peid, Pi. St-Arnaud, Elias Vio­
lette.

OU

D-65

A VENDRE
Un mécanisme de moulin à scie compre­

nant ; un engin de 30 forces, une bouilloi­
re 41) forces, un double “edger", un mon­
te-billots, un batteur à crante, chaîne car- 
rieuse, le tout en parfait ordre et visible en 
fonctionnement. Pour information, s’a­
dresser par téléphone ou par lettre à M.- 
A. OUELLET, Banque Nationale, Stc-An- 
gèle, comté de Matanc.

i l C

SuConduisaient le deuil: M. Gustave 
Rheav.lt, mari de la défunte et son 
jeune fils Gérard, AI. Azarias Pàqutn, 
de Montmagny, son père ; MM. Ro- 
saire et Alfred Pâcpiin. ses frères; 
Al. I. IL Rheault, de Disraeli, beau- 
père : Al Al. Henri Morin, Alfred De­
niers, Philippe Emois et Emile 
Rheault, beaux-frères.

Les citoyens de Mont-Joli, en 
grand nombre, ont rendu les derniers 
hommages à la défunte et la liste se­
rait trop longue à publier de ceux 
qui à l’église, dans le cortège ou au- 
trenu it, ont contribué à cette expres­
sion le sympathie. De même aussi, 
nom! eux ont été les témoignages <rc 
symp .lines sous forme d’offrandes de 
messes, tributs floraux, lettres et 
messages.

Feu.Aime Rheault n’était âgée que 
de .12 ans et elle laisse trois jeunes 
enfants: .Marcelle, 8 ans ; Gérard, 6 
ans, Maurice, 4 ans. Sa mort préma­
turée est une cruelle épreuve pour sa 
famille et cause un profond chagrin 
à tous ceux qui l’ont connu.

; condoléances à AL Rheault et 
à la famille en deuil.

i

llo itc  l \ i s t a l c  116, Tdl. National 7
Nouvelles de Matane Ferdinand SANTERRE— Une compagnie s’est organisée à 

Matanc pour la fabrication de tissus 
en laine.-

Cette nouvelle compagnie a déjà 
commencé la construction d’un édifice 
pour répondre aux besoins qui s’affir­
ment dans nos environs attendu que 
le territoire est très étendu et que l’é­
levage du mouton s’y pratique sur une 
vaste échelle.

— AI. et Mme Dr Bouillon sont de 
retour d’une promenade à Ottawa et 
Montréal. Le Dr Bouillon sera comme 
d’habitude à son bureau pour répon­
dre à sa clientèle, comme depuis bien­
tôt 30 ans.

E ntrepreneur Général

Toujours en mains : :

Papier à couverture, 
Bardeaux d ’amiante. 
Briques,
Ciment,
Terre à feu,
Rois de Construction, 
M atériaux,
Pierre de Ciment, 
T uyaux de grès,
Etc., E tc. »

ele
!A l.’ISLE-VERTE  

Avant de reconduire au lieu de son 
dernier repos à Rimouski son curé re­
gretté, la paroisse de l'Islc-X crtc lui 
a chanté un service solennel dans son 
église.

AI. le chanoine C.-A. Charbonncau 
officiait assisté de deux enfants de la

COM PC-

Mort de Melle S pécia lité :
T ra v a u x  en B E T O N  ARMÉ 

et IM P E R M É A B L E

O u v r a g e s  en P E IN T U R E , 
E tc., Etc.

Avenue dèx l’Evêché 
RIMOUSKI.

paroisse, Al AI. les abbés -Xrth. Beau- 
lieu et G,. Pettigrew.

Al. le chanoine F. Gracieuse Lavoie sont'Le corps de M.
Valiquet retrouvé

Charron, supë- 
(lu Séminaire de Rimouski, aussi :o:------rieur

A Hochclàga, le 28 octobre, à l’âge 
de 18 ans, est décédée Melle Gra­
cieuse Lavoie, fille de M. Adolphe La­
voie, ci-devant de Rimouski, et peti­
te Ijlle de feu Louis Lavoie, en son 
vivant cocher do notre ville.

Les funérailles ont eu lieu à Hochc- 
laga, en l’église de la Nativité.

Les funérailles ont eu lieu à Hoche- 
laga, en l’église de la Nativité, ce ma­
tin, 31 octobre, et l’inhumation des 
restes mortels au cimetière de la Côte- 
dcs-Nciges.

Melle Lavoie était la nièce de M. 
Philippe Lavoie, cocher, et du sergent 
Jos. Lavoie, tous deux de notre jville.

Nos sympathies à la famille en
deuil.

originaire de lTslc-Verte, prononça 
l’éloge funèbre du défunt et s’appli- 

à faire ressortir le caractère a-

■: o:-----
Le corps de feu Martin Valiquctte 

noyé accidentellement sur la côte Nord 
est arrivé le 23 octobre, jeudi soir,
au quai de Rimouski, sur le bateau de , . .
la poste, Capt. M iller.de Bersimls.-Lc 1>mtr scs paroissiens :

corps fu, mis s u r , ’Express et e x p é - ' ^ T T
dié à Québec. 1, était accompagné du ^ m ,  k s l'^ r e s  presents au choeur, 
frère du défunt M. Thomas Valiquet- °" remarquai^ AI. le chanoine J.-R. 
te, et aussi-,je M. Lavoie, celui qui é ,  -conard, Al D. Job.n, J 1 hibau-
tnit avec le défunt, lors de l’accident, 'kau. ' < St. Frs Xavter de la Rivie-
Lc coroner de la côte nord. M. Ea- rç ' " Loup; J. F. Dumas h.m,le Co-
fard, a disposé du cadavre ici, à Ri- ^  *>• lc Dr Parrot. M .P.P. represen-
mouski. ,ant k  gouvernement provincial.

Apres le service, a 1 heure p.m., 
ST-OCTAVE DE METIS Itoute la paroisse escorta la dépouille

Divers.—M. Philippe Thcrriaidt, forge- funèbre du regretté défunt jusqu’à la

iqua •
postolique de chacune des entreprises 
du curé défunt, et son dévouement Deux nouvelles

séries de vues
A u T h é â tr e  P o p u la ire

Coinnuniperont samedi et dimanche 
prochain :

“LA AI AIN DE LA VENGEANCE

UNE LIBRAIRIE POUR MONT-JOLI I
DANS LE LOC'AL DE

HOTEL SIR O IS , PR E S DE LA STATION
Récemment ouverte au public 

LES DERNIERS ROMANS 
Lee meilleures productions musicale'**

J. NAP. DUMAS L ibraire

et
"LA PISTE DU TIGRE

l.A CRISE DU CHAUFFAGE 
(An monsieur qui pioche dons sa cave) : 

—Vous agrandissez .votre cave ?
—Non...Je creuse...Des fois que je

MONT-JOLI -

:_____ . - y  —- - ____


